
4 5 
centimes 

EDITION DU MATIN 

5 
centimes 

i6? ANNEE - N5J5.S19 JOURNAL RÊPUBIVICAIN: ïfcJf^Gi-IO :NTÀXV MARDI 1" FEVRIER 1916 
EDITIONS DE CHAQUE JOUR 

I" Édition (Soir): Bordeaux, Paris et 
l'étranger. 

2* Édition: Deux-Sèvres, Vendée, Vienne, 
Indre, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Loire-
Inférieure. 

3* Edition: Charente-inférieure. 
4* Edition: Charente. 

5* Edition: Tarn-et-Garonne. Haute-Garonne, 
Tarn, AnOge, Aude, Pyrénées-Orient. Hérault. 

6' Édition: Dordogne, Corrézc, Lot, Haute-
Vienne, Cantal, Creuse, Ailler, Aveyron. 

7* Édition : Hautes-Pyrénées, Gers. 
8* Édition :l*andes.Basses-Pyrénées,Espagne. 
9* Édition: Lot-et-Garonne, Gers. 

tO" Edition I matin ) : Gironde, arr" de Bor-
deaux (partie1, Libourne, Blaye, Lcsparre, et 
Dordo^ne. arr* do Bergerac-

II* Edition ((Hatin ):Gironde,arruBordeaux 
(partie;, La Réole, Bazas. 

12* Edition Matin;: Bordeaux et commu-
nes suburbaines. 

BORDEAUX, 8, rue de Ckeverus. Téléphone \ £ * g* * f * 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j Je^'f^; 

LES MANUSCRITS NON INSÏS|fES NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS (W^lufarun) 
L*UgQ« 

A I-KOSUS dernière page (dit coi. en 6) 1-75 i FAITS DIVSM. . ' ; cal. 
UECLAHES d» d- (sepUol.eoï) 3 50 I LBKOKIQCC La .: pt col. 

S'ADRESSER! * MROUUll Bur'^u Ajournai.,,, rue d
?

C.,everu
S
, 

POUR LES 

en 7) 7" 
en?) 11 

i du journal., a. rue uo i-.ieverua. 
HAVAB. péristyle du Grand Théâtre. 

Aoi»o» HÂTAS. 8. place de la bourse. 
ANNONCES ( A PARIS . .] SOCIÉTÉ EoRopÊtws DS PuBLitiTÉ, 10. rue de la Victoire.^ 

Les Insertion» ne sont admises que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
Gir.oxos et les départements limitrophes . , . . _„ „ 

ci-iorès: - Charente• Intérieure, "noU ,°",u Uq" 
DordogneXandes, Lot-et-Garonne .... 6" • 11" 22" 

Autres départements et Colonies 6 50 12 24 
Etranger (Union Postale) 9 » 18 36 
Abonnements d'un mois pour la France. 3 25 » » 

Les Abonnements ce paient d'avance. 

? liES RETRAITES OUVRIÈRES ET PAYSANNES 
Ses nouvelles facilités accordées aux Jtfobilisés 

Xes JTvantages concédés, en cas de décès,' aux €ntants et aux femmes 
des Jffobilisés, s'ils se font inscrire sur les contrôles de l'assurance. 

 1 

M. Métin, ministre du travail et de la 

firévoyance sociale, vient de signaler. à 
putes les caisses autorisées à collaborer 

feu fonctionnement du service des retrai-
' (tes ouvrières et paysannes, une initiative 

iprise dans l'Est par la Caisse centrale 
Irnutualiste de Franche-Comté, sous forme 
'd'un appel aux femmes d'assurés i. -bili-
feés, en vue de leur montrer les avantages 
qu'elles peuvent retirer de l'inscription de 
leurs maris sur les contrôles des assurés 
He la loi du 5 avril 1910. 

Une loi récente (31 décembre 1915) vient 
jp.n effet de concéder aux mobilisés des fa-
cilités nouvelles pour leur entrée dans le 
régime de l'assurance, et il est utile, en 
effet, d'indiquer aux intéressés la portée 
de ces dispositions. 

La loi du 5 avril 1910, tant critiquée, 
V Jest une loi excellente. Malheureusement 

Jelle a été, jusqu'ici, insuffisamment ap-
pliquée, et non seulement un grand nom-
bre de ceux pour qui elle a été faite ont 
Voulu, jusqu'à ce jour, l'ignorer systé-
matiquement, mais encore beaucoup de 
ceux qui s'étaient fait inscrire sur les lis-
tes d'assurance, dès le début, ont négligé 
ce continuer leurs versements. 

L'es premiers se sont, d'eux-mêmes ex-
clus de toute participation aux avantages 
prévus par la loi. Ils ne peuvent rien solli-
Fiter ni rien obtenir. Quant aux autres, 
tmant aux négligents qui ont cessé rie H remplir leurs obligations, ils compromet-
tent comme à plaisir non seulement leurs 
intérêts personnels, mais encore, dans 
l'éventualité de leur mort prématurée, les 
(intérêts de leurs femmes et de leurs en-
fants. 

Car la loi du 5 avril 1910 n'est pas seu-
lement, bien que ce soit son caractère es-
sentiel, une loi d'assurance contre la vieil-
lesse ; elle est, par son article 6, une 'oi 
d'assurance sur la vie, et par son article 9 
june loi d'assurance contre l'invalidité. 

Le travailleur qui a négligé de se faire 
inscrire sur les listes de l'assurance, ou 
qui, inscrit sur ces listes, cesse ses ver-
sements, se prive donc d'abord de sn pen-
Ision de vieillesse (réduite au cas où quel-
ques versements ont été effectués, à un 
Chiffre insignifiant), de son droit à une 
pension d'invalidité s'il devient impotent, 
et, s'il meurt, ses enfants ou sa veuve 
îrie peuvent pas réclamer à l'Etat les avan-
tages prévus par l'article G de la loi. 

Si l'assuré laisse une veuve sans en-
fant, celle-ci a droit à une allocation de 
H) francs pendant trois mois, soit : 150 
francs. 

S'il laisse une veuve et un enfant, ou un 
enfant seul de moins de 16 ans, l'alloca-
tion est de 50 francs par mois pendant 
quatre mois, soit : 200 francs. 

S'il laisse une veuve et deux enfants 
v âgés de moins de 16 ans, ou deux enfants 
V seuls, âgés de moins de 16 ans, l'alloca-

tion est de 50 francs par mois pendant 
cinq mois, soit : 250 francs. 

S'il laisse une veuve et trois enfants où 
plus, âgés de moins de 16 ans, ou trois 
enfants, ou plus de trois enfants reuls, 
âgés de moins de 16 ans, l'allocation est 
de 50 francs par.mois pendant six mois, 
Boit : 300 francs. 

■ Mais, ne tnanquera-t-on pas de faire re-
marquer que l'état de guerre dans lequel 
nous vivons depuis dix-huit mois, a apporté 
Ûans la vie d'un grand nombre d'assurés 
dé la loi du 5 avril 1910 des perturbations 

A profondes. Beaucoup d'entre eux sont mo-
* bilisés, et l'éventualité de leur mort pré-

maturée est, hélas ! fort à redouter. Or, 
lis ont presque tous dû cesser leurs verse-
ments au moment de la mobilisation. ' Si la 
mort survient, malheureusement, la veuve 
ou les orphelins seront-ils victimes de la 
pituation créée par la mobilisation ? 

Le gouvernement a pris à cet égard, 
'd'accord avec le Parlement, toutes les me-
sures utiles. Une circulaire ministérielle 
du 21 septembre 1914 ; un décret du 18 no-
vembre 1914, sanctionné par une loi du 31 
décembre 1915; une loi du 17 août -1915 et 
une loi spéciale du 31 décembre 1"1R ont 

r* réglé,'au mieux des intérêts de tous, 'a 
gif nation des mobilisée et de leurs familles. 

Tout d'abord, les assurés obligatoires 
ou facultatifs, régulièrement inscrits, qui 
ont été mobilisés, peuvent, pendant toute 
fia durée de la mobilisation, suspendre 
leurs versements sans qu'il en résulte une 
diminution quelconque dans le chiffre des 
allocations ou bonifications éventuelles 
promises par l'Etat. 

Si l'assuré obligatoire vient à décéder 
'dans quelque condition que ce soit, sa 
veuve ou ses enfants âgés de moins rte 
seize ans peuvent prétendre aux alloca-
tions de l'article 6 à la condition que le 
décédé ait effectué à la date du 2 août 
1914 les trois cinquièmes des versements 

obligatoires, soit 16 fr. 25 de versements 
peraunnels au moins. 

Si l'assuré obligatoire mobilisé, réguliè-
rement mscrit, n était pas en régie quuut 
à ses versements, s'il avait versé moins 
de 16 fr. 65 sur les cartes déjà échangées, 
la loi du 31 décembre 1915 l'autorise a 
compléter ses versements jusqu'à cette 
somme. Ceci fait, si son décès survient, a 
veuve ou les orphelins pourront prétendre 
aux allocations de l'article 6. 

Si le mobilisé a néglige de se faire ins-
crire comme assuré de la loi du 5 avril 
1910, la loi du 31 décembre 1915 l'au-
torise à demander son inscription ou à 

faire demander par sa femme ou 
une tierce personne quelconque. 

il suffit, pour que l'inscription soit faite 
à la demande de lu femme ou d'un tiers, 
que le mobilisé ait manifesté sur une 
note ou. une lettre sur papier libre son dû-
sir d'être inscrit. Sûr la carte délivrée dès 
cette inscription, il devra être fait un ver-
sement régulier égal au moins aux trois1 

cinquièmes de la cotisation obligatoire' do 
0 lr. 75 par mois à dater du jour de l'ins-
cription, pour que, en cas de décès, la 
veuve ou les orphelins aient droit ' aux 
avantages prévus par l'article 6. 

L'assure facultatif mobilisé âgé le plus 
de .trente ans au 2 août 1914 et régulière-
ment inscrit sur les listes de l'assurance, 
devra avoir versé 9 francs par an depuis 
le 3 juillet 1911, soit 27 fr. 7a. S'il a elfec-
tué au moins ce versement total sur les 
cartes échangées, il est en règle et en cas 
de décès, sa veuve ou ses enfants meuvent 
prétendre aux allocations prévues nar l'ar-
ticle 6 de la loi. 

L'assuré facultatif régulièrement inscrit, 
âgé de moins de trente ans au 2 août 
1914, c'est-à-dire né après le 2 août 1884, 
doit avoir versé sur les cartes échangées 
depuis son inscription autant de fois 
0 fr. 75 qu'il y a eu de mois écoulés entre 
la date de son inscription et le 2 août 
1914. S'il a effectué ses versements, il est 
en règle et en cas de décès prématuré, sa 
veuve ou ses enfants ont droit aux -lloca-
tions prévues par l'article 6. 

Dans les deux cas, l'assuré âgé de plus 
de trente ans ou de moins de trente ans, 
peut actuellement, s'il n'avait pas ses ver-
sements en règle, les compléter par un 
versement nouveau et il se trouvera en 
règle pour assurer éventuellement à sa 
famille les avantages de l'article 6. 

Enfin, le mobilisé appartenant à l'une 
de3 catégories de personnes pouvant de-
mander leur inscription comme faculta-
tifs et qui auraient négligé jusqu'ici de se 
faire inscrire, pourra demander ou faire 
demander dans les mêmes conditions que 
l'assuré obligatoire son inscription sur la 
liste d'assurance. La carte délivrée au 
moment de cette inscription devra être 
revêtue, ciiaque mois, d'un timbre de 
0 fr. 75, et moyenant ce versement régu-
lièrement effectué, le droit aux alloca-
tions de l'article 6 sera, en cas de décès 
prématuré de l'assuré, a.cquis à la veuve 
ou aux enfants survivants. 

Il est de toute évidence que les familles 
ont le plus grand intérêt à provoquer 
Piriscription sur les contrôles de l'assu-
rance de leur chef mobilisé. La loi du 31 
décembre 1915, en autorisant ces inscrip-
tions tardives, permet aux négligents et 
aux indifférents de réparer la faute grave 
qu'ils ont commise en ne se faisant pas 
déjà porter sur les listes de l'assurance 

Mais à quelle caisse doivent se faire ces 
inscriptions ? 

Je serais tenté rje dire que tous doivent 
venir à la Ca i s'g ë" mu tuai i s te régionale du 
Sud-Ouest qui peut, sans que personne 
puisse le contester, affirmer qu'elle est 
l'organisme dont la gestion coûte le moins 
cher. Ceux qui voudront s'y affilier, et 
tous le peuvent, n'ont qiî'â s'adresser à 
son siège social, 71, rue du Loup. Toute-
fois, ce qui prime tout en ce moment, 
c'est la sauvegarde de la situation Ci mo-
bilisé et de sa famille et l'appel à tous les 
concours s'impose. Pour obtenir l'inscrip-
tion da tous les mobilisés sur les listes de 
l'assurance, que l'on s'adresse à qui l'on 
voudrai Que l'on aille au siège de tel or-
ganisme ou de tel service plutôt qu'à tel 
autre, cela n'a qu'une importance rela-
tive. N'hésitez pas à agir, vous mobilisé 
ou famille du mobilisé, parce que c'est 
votre intérêt, et vous, propagandiste bé-
névole, sur qui je compte beaucoup, ami 
mutualiste ou lecteur connu ou inconnu, 
soyez actif et diligent et travaillez par vos 
avis et vos conseils, à. une large applica-
tion des dispositions généreuses de la loi 
du 31 décembre 1915. 

OLIVIER, 
Membre du conseil supérieur 

de la Mutualité. , 

A L'EXPOSITION DES TROPHÉES DE GUERRE 
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Le Bon Outil 
Nous trouvons tout naturel d'avoir dé-

barqué à Corfou. Du moment que nous 
sommes maîtres de la mer en Méditerra-
née, et que l'ennemi _ne peut s'opposer 
d'aucune manière à nos desseins navals, 
cela nous semble tout simple. Ce ne l'est 
peut-être pas autant que nous nous le figu-
rons, car le déploiement de la force navale 
nécessaire à une opération de cette sorte; 
qui ne souffre pas de réplique, en face des 
flottilles sous-marines que l'ennemi main-
tient et renforce aux débouchés de l'Adria-
tique et des Dardanelles, est une manœu-
vre délicate. Elle a paru menée rondement 
et sûrement; rendons-en justice à notre ar-
mée navale. 

Et nous, parfois trop prompts à taxer 
d'inutile la puissance maritime que nous 
avons édifiée au prix de tant d'efforts, ré-
fléchissons aussi sur les bénéfices qu'elle 
nous procure, sur la variété de modes d'ac-
tion qu'elle nous donne. Voilà l'affaire des 
Dardanelles terminée. Sur ce qu'elle au-
rait pu être l'année dernière, il est inutile 
de discuter. A ce moment, il nous a peut-
être semblé que notre marine ne répondait 
pas entièrement à l'espoir que nous avions 
mis en elle. Nous aurions trouvé bon 
qu'elle se sacrifiât toute pourvu, que quel-
ques cuirassés arrivent à Constantinople 
et lui dictent la loi française sous leurs ca-
nons... Notre flotte est intacte, et le pré-
sent nous montre qu'elle continue à nous 
être plus qu'utile, indispensable, pour le 
développement des opérations des alliés 
en Orient. 

Evidemment, il y a un « si ». C'est dans 
dix ans au moins que nous pourrons, les 
circonstances le permettant, discuter sur 
les « si )>. En ce moment, c'est pour le 
moins inutile. Il faut songer à demain plutôt 
qu'à hier. Et pour ce « demain », nous pos-
sédons toujours cette arme formidable 
qu'est la maîtrise de la mer, cette faculté 
de refaire la carte que l'occupation de Cor-
fou nous prouve. Qui peut mesurer sur les 
événements futurs l'influence de ce pou-
voir ? 

Prenons donc conscience de notre force, 
afin de consolider en nous la certitude de 
la victoire, et disons-nous bien qu'un dés 
éléments de cette force c'est notre puis-, 
sance maritime. 

Cette puissance est efficiente. Saloni-
que, Corfou, et l'histoire — oh pas encore 
racontée ! des Dardanelles — l'affirment. 
N'est-ce pas là le grand point. Que, dans 
les modalités de son application, il y ait eu 
des tâtonnements et même des erreurs, 
c'est possible, et, à mon sentiment, c'est 
probable. N'en est-il pas de même un peu 
partout et pour tous les belligérants? Il 
fallait apprendre une guerre dont il'n'y 

avait point de précédents. La marine aussi 
•devait faire ses écoles. Elle les a aujour-
d'hui, peut-on croire, terminées. N'ayant 
subi que des pertes minimes, ayant là plei-
ne conscience de sa force, apercevant ce 
qu'elle peut réaliser, ayant mesuré, à leur 
juste valeur des risques qui ne paraissent 
phis influencer ses'Hi»r>œuvres, elle est, 
maintenant plus qu'aux premiers jours de 
la guerre, J.'iftstrwnsm infaillible de notre 
politique en Orient. Ce que le pouvoir vou-
dra, ejle le réalisera. Il suffira qu'il le 
veuille clairement. 

Jean CLAUDIUS 

Les Tombes Allemandes 
M. Pflaume, architecte à Cologne, de-

mande que l'Allemagne élève à ses soldats, 
morts des moriumenps dignes de leurs ex-
ploits. Dans les régions occupées par ses 
troupes, elle doit, dès maintenant, dit-il, 
s'acquitter de ce devoir, car il ne s'agit 
pas'seulement. d'honorer les victimes de 
la guerre; il y a là pour le Deutschlan,d 
une occasion exceptionnelle de laisser 
dans ces provinces étrangères la preuve 
impérissable de son génie artistique. Nous 
aimons cette rédaction qui témoigne que 
l'Allemagne n'est plus aussi sûre qu'au-
trefois de garder les pays envahis. 

Quoi qu'il en soit, M. Pflaume exige 
qu'on fasse grand; les tombes individuel-
les sont touchantes, mais les sépultures 
collectives donnent une plus haute idée 
de la puissance allemande et se prêtent 
mieux à l'art. Dans les pays, où.Ton trouve 
de la -pierre, l'architecte recommande les 
pyramides et les cryptes en forme de mas-
tabas. Là où elle manque, la terre y sup-
pléera. Des tumuli grandioses, étages par 
terrasses pour les différentes - armes, et 
pour les divers grades, feront le meilleur 
effet. - ■: > • : - - • 

HUSSARDS DE LA MORT 

Les « hussards de la mort» — dont les 
insignes macabres égayent la coiffure du 
hroriprinz — ont des antécédents qu'il ne 
faut pas négliger.. Voici la note que leur 
consacre, en novembre 1689, le a Mercure 
de Frariçe » ; : ; ' ■ 

«Je ne doute, pas que les hussards qui 
sont en Allemagne ne fassent soyivent par-
ler d'eux. Ce- n'est, pas que ce soit de fort 
bonnes troupes'et sur lesquelles on puisse 
faire fond. Ils .ne- savent ce que c'est que 
de se battre de . pied ferme, et dès qu'on 
soutient leur premier choc, ils prennent la 
fuite. Mais, c'qst, que nu] temps ne lès 
arrête et qu'il faut toujours être sur ses 
■gardes, si on ne veut pas être surpris; ils 
savent. d'ailleurs assez bien dresser une 

.embuscade, parce que leur métier est d'at-
tendre les gens derrière une haie. Enfin, 
ils sont sans miséricorde, cl ils ne font 
grâce que lorsqu'ils attendent une bonne 
rançon de leurs prisonniers. » 

Eco!e de fanatique haine 
L'éminerit vice-recteur de,l'Académie do 

Paris, M. Liard, a cru devoir communi-
quer officiellement à son personnel ensei-
gnai!!, pour être lus et commentes a-rex 
élèves des-lycées et des écoles, une série 
de documents extraits des sermons alle-
mands publiés par le Standard. Nos éco-
liers français sauront ainsi. comment, à 
cette heure, les directeurs de. la conscience 
nationale allemande façonnent l'âme des 
jeunes boches ; - ils apprendront que les 
principaux temples de là-bas, catholiques 
et protestants, retentissent de divines 
prédictions condamnant toutes les na-
tions à périr dans d'horribles ''-turcs, 
pour que la vertueuse et glorieuse Alle-
magne soit toujours « au-dessus-de tout. » 

Le pasteur Lcebel, ' de Leipzig, après 
avoir proclamé que les Allemands ont été 
choisis par le ciel comme le peuple élu, 
termine son sermon enflammé par ces 
mots farouches ; « Il ne peut y avoir de 
compromis'■ avec l'enfer, de pitié pour les 
serviteurs, de Satan — en-d'autres mots ; 
point de quartier-pour les Anglais, les 
Français, .les Russes et ton les p-:upl^s 
qui se sont donnés au diable, qui o^t été, 
en conséquence, condamnés à périr par 
une sentence divine. » 

Un autre pasteur, Fritz Philippi, de Ber 
lin, affirme sans hésiter que « l'Allema-
gne est destinée à crucifier l'humanité et 
à préparer le règne de la justice sur la 
terre par le feu. et Tépée. » 

Un professeur de théologie- catholique, 
le docteur Rheinold-Seebcrg, cherche des 
paroles d'hypocrite mansuétude pour dire 
que d les Allemands ne haïssent pas leurs 
ennemis, mais quMls font 'au contraire 
une œuvre..d'amour en les tuant,' en les 
faisant souffrir, en brûlant leurs maisons, 
en envahissant leurs territoires.', » Les 
victimes de tous les tortionnaires et-:'icen-
diaires boches doivent souffrir, déclare. 
solennellement ce doux théologien, 
« pour leur salut et pour leur bien. » 

Ces doctrines,-aussi fanatiquement hai-
neuses, font, une digne suite au fameux 
Manifeste des 93 intellectuels. Il était utile 
de les faire connaître'à'nptre jeunes.se stu-
dieuse et autrement saine que celle de ce 
pays prétendu divin. 

Qu'attendre d'une génération ainsi diri-
gée, sinon qu'elle suivra les traces de sa 
barbare devancière? Aussi, bien coupa-
bles seraient nos compatriotes ' qui ose-
raient; parler'de « main fraternellement 
tendue » aux ■ Allemands! lorsqu'ils cher-
cheront encore à exploiter notre facile 
oubli des injures. 

Contentons-nous maintenant de. dire très 
haut que le langage inqualifiable ries édu-
cateurs boches n'a rien "de commun avec 
les nobles accents dé 'ceux qui, ' chez- nous, 
ont.-la 'mission de .former- l'esprit- et le 
caïur des jeunes Français. Dans-nos éco-
les et nos'temples, nous entendons-exalter 
le patriotisme qui fait de nos soldats des 
héros, jamais des assassins. ' 

L. AMBAUD 

DU GHflWP DE BATfllME A li'JiOPITAlt 

Il est difficile de parler d'une attaque. | 
C'est d'abord l'attente dans le boyau, au- j 

dessus duquel éclatent tous les engins de 
la guerre; puis l'heure inconnue sonne, 
un ordre circule, et l'on bondit dans la 
sinistre odeur des gaz lacrymogènes. 

On a tout de suite soif, mais les clairons 
halètent la charge et, par bouffées, vous 
arrivent les Marseillaises que jouent dans 
la tranchée les musiques de dix régiments.' 

On va... Un lièvre s'affole, et on s'inté-
resse un moment à lui, malgré la mitraille. 
Celui que je vis le matin du 25 septembre, 
en Champagne, était couvert de boue com-
me nous; il avait pris notre uniforme, et le 
malheureux animal perdait la tête entre 
l'artillerie et la mousqueterie françaises 
et le tir des 105 et des mitrailleuses de M. 
Von Heeringen, qui commandait devant 
nous aux Saxons et aux Prussiens qui dé-
campaient. 

On ne voit que les détails de la grande 
action : un camarade tombe, une marmite 
éclate, on lâche un coup de fusil dans un 
tas de Boches qui reculent en tiraillant. 

On s'arrête brusquement! On n'a rien 
senti, mais un de vos souliers est rouge. 
On déchire le pantalon... Est-ce que cela 
va être affreux ? C'est seulement un bouil-
lonnement de pourpre trouble, et l'on se 
traîne comme on peut parmi les tirs de 
barrage qui commencent. 

Puis, c'est le poste de secours et les éta-
pes jusqu'à ce train qui ne ressemble à 
aucun autre, et qui va rouler sans s'arrêter 
jusqu'à l'aube, brûlant les gares où des 
yeux ensommeillés le regardent passer 
avec ses longs wagons écussonnés de croix 
tragiques, ses stores levés et ses voyageurs 
sanglants. 

Des infirmiers vous y ont installés, la 
nuit est venue et un immense repos tombe. 
On ne s'arrête que le lendemain, au cœur 
de la France, toute dorée de soleil. 

Quelle ivresse ! Jamais un autre matin 
ne vaudra celui-là, ce matin de septembre, 
bleu mouillé comme les ardoises de Beau-
ne-la-Rolande ou de Ferrières-Gâtinais. 

Comme ces noms sonnent bien, et quelle 
paix ! 

Les petites sous-préfectures, qui ont de 
si grands arbres, défilent : le mail est en-
core désert; une servante en tablier blanc 
se hâte; un homme examine dans son jar-
din les dernières roses précieuses de la 
saison, et il y a des pigeons sur tous les 
toits et des échelles dans les pruniers! 

Une émotion inconnue, irrésistible et 
vierge m'envahit; je ne croyais pas aimer 
à ce point ma vieille terre, et je murmure 
comme une prière ces- vers de Verlaine : 

Mon . Dieu, mon Dieu, la vie est là 
Simple et tranquille ! 

Parallèlement à ce matin qui baigne les 
toits, je sens monter èn moi une aube mo-
rale qui me purifie dans une allégresse 
mystérieuse. Je voudrais descendre, appuyé 
sur mon bâton, serrer la main au bon no-
taire qui ouvre ses volets sur des pannon-
ceaux dorés, parler à cette vieille femme 
qui tricote déjà... 

Un arrêt, et des quatre coins de la gare, 
sur le quai désert, s'essaiment les dames 
et les demoiselles de la Croix-Rouge. Je 
ne rêve pas. Ce sont bien des anges qui 
apportent des corbeilles... Des souliers de 
velours sur les marchepieds, des mains 
fines, des sourires frais et des yeux qui 
rient, des voix de mira^h^^dftsjjla.icheurs 

ai oublié aucune; je vous revois, blanches 
inconnues d'un instant, que je baptisais 
d'après la couleur de vos yeux et celle da 
vos cheveux, d'après ce que je croyais de-
viner de vous : Madeleine de Dijon, qui 
me tendîtes un quart de café parfumé da 
rhum; Marthe de Beaune, qui m'offrîtes 
du jambon rose sur du pain frais, tandis 
que votre sœur me servait d'un vin géné-
reux; Claire de Limoges, qui ressembliez 
avec vos fruits à une petite déesse adoles-
cente ; et vous Marie-Thérèse de Cahors, 
Lucie d'Agen, Françoise de Toulouse, plus 
brunes que des princesses abencérages; et 
vous encore, Marie, Jeanne, Irma ou An-
toinette, d'un village gascon où je fus 
soigné... 

Je les revois, et je suis sûr que mes com-
pagnons les revoient toutes. Sur le fond 
sanglant de la guerre, pour les bons poilu? 
meurtris, elles se détachent en voiles 
blancs et elles demeurent de petites figU' 
res françaises, avec leur grâce légère et 
leur goût charmant. 

LÉO LARGUIER, 

La Gorâ de 

de paradis; tout cela pour de vieux poilus 
brisés qui n'ont fait que leur devoir-. C'est 
trop, nous sommes confus, et nul n'aurait 
osé imaginer cet accueil, et nous nous es-
timons payés au centuple. 

Un blessé qu'une jeune femme blonde a 
aidé à s'asseoir pour manger me dit ces 
mots sublimes : 

— J'aimerais mieux avoir la jambe cou-
pée que de lui avoir passé un de mes 
totos ! 

• * -, , j. ;,,, r.t:,,, y, 

Je ne reverrafsans doute jamais ces jeu-
nes filles et ces dames aperçues pendant 
les arrêts, mais je leur donnais un nom que 
j'imaginais en y ajoutant celui de la ville 
où elles nous accueillaient. Cela leur con-
férait dans mon esprit une noblesse au-
thentique; elles devenaient duchesses, 
marquises et souveraines des pays où le 
train faisait halte. 

Malgré la distance et les jours, je n'en 

Les Allemands font volontiers profes-
sion de protéger les arts. Le peuple élu sa 
pique de glorifier les artistes et de rendra 
hommage au génie ou même au talent, 
» ce lever d'une étoile dans l'homme. >» 
Les militaires, qui représentent l'élite bo-
che, sont donc au premier rang des pro-
tecteurs des arts. Ils soutiennent les artis-
tes comme la corde soutient le pendu. 

Parmi nos prisonniers en Allemagne se 
trouvent des peintres distingués. S'ils sont 
paysagistes, peintres de marines, de,genre 
ou d'histoire, les chefs de camp d'interne-
ment ne leur témoignent aucune bienveil-
lance. Il n'en va pas de même quand ils 
ont affaire à des portraitistes. Alors la 
commandant du camp leur accorde quel-
ques douceurs, et notamment l'autorisa-
tion de sortir... pour faire son portrait ou 
celui de son auguste famille, et conserver 
ainsi à la postérité des traits qui sans la 
prestige de l'art risquaient d'être oubliés* 
■ Mais les. galonnés boches ont une ma-
nière de témoigner leur gratitude que seula 
peut inspirer la tradition des collection-
neurs de pendules. Un de nos soldats pri-
sonniers avait fait le portrait du comman-
dant du camp. Il reçut des témoignages 
écrits de la vive gratitude du sujet, avea 
une note l'invitant à payer la toile, les pin-
ceaux et les couleurs. 

Un autre de nos compatriotes fut prié 
par le major du camp de W... de le repré-
senter ainsi que sa femme et sa fille. L'ar-
tiste fournit les couleurs et la toile, ainsf 
que son talent. Mais quand le major pril 
livraison des trois portraits, il fit signer 
par notre compatriote une pièce à dé-
charge stipulant qu'il s'engageait à ne ja-
mais lui en réclamer le montant.- Ce ma-
jor-là n'est pas sûr de la victoire alleman-
de, et il prend ses sûretés pour le règle-
ment général des comptes ! 

La <. corvée de portrait « est une innova-
tion dans les camps de prisonniers. On 
comprendrait à l'extrême rigueur que - le 
major allemand réquisitionnât nos artiste! 
pour enrichir les musées nationaux. Ca 
serait à la fois un hommage et une explol-
tation dont l'immoralité serait atténuée 
par le mobile patriotique. Mais extorquer 
à un prisonnier la tête du geôlier et de sa 
famille, et lui faire payer les frais de cette 
petite fête artistique, c'est le comble de 
l'inconscience. Champignol malgré lui fait 
la tête de son colonel sans doute: ici, nou> 
sommes entre nous. 

Les officiers boches qui s'offrent le por. 
trait à l'huile de leur nichée pour écono 
miser la pose chez le photographe se con-
sidèrent peut-être comme des Mécènes. A 
l'instar de ce bon M. Poirier, ils veulent 
bien encourager l'art, mais non les artis-
tes. A vrai dire M. Poirier n'aimait pas la 
peinture. Les officiers allemands l'aiment 
trop : ils la veulent gratuite et obligatoire I 

P. B. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

Mais sa colère, n'allait pas plus loin 
et disparaissait même si on lui de-
mandait des nouvelles de son petit-
fils. 

— De mon arrière-petit-iils ! repre-
pait-elle avec coquetterie. 

Ainsi que la plupart des vieillards, 
elle n'avait presque plus de sommeil, 
et-elle descendait dans le cabinet avant 
le jour. Le 29 août, elle n'avait pas dor-

4 tni de la nuit; elle attendait ce lende-
piain qui allait lui apporter des nou-
velles de son arrière-petit-iils. Ht elle 
trottinait dans la pièce, rangeant tous 
les papiers, expédiant les choses cri 
retard, préparant sa caisse qu'elle con-
fierait à une employée, pour que rien 
pe pût la distraire dans cette journée. 

Marie descendit aussi de bonne heu-
re, plus impatiente en réalité que sa 
grand'mère, mais se montrant plus 

k calme-
— C'est bien aujourd'hui le. 29? dit-

elle en embrassant maman Renaud. 
— Oui, oui, fit la grand'mère d'un 

ton désagréable. 
Elle était furieuse contre ce dernier 

voyage et cherchait souvent querelle 
à sa fille de l'avoir autorisé. 

— Nous aurons sa lettre ce matin, 
dit la grand'mère. 

— Peut-être, dit Marie. 
— Comment, peut-être ? 
— Eh oui ! il peut fort bien ne pas 

avoir écrit... 
— Lui, ne pas nous écrire ? 

, — Ou avoir manqué le courrier. 
— Non, non ! Est-ce qu'on manque 

le courrier quand on ne peut donner 
de ses nouvelles que tous les mois? 

.-— Le batrèau pourrait être en retard; 
il suffit d'un encombrement dans le 
canal de Suez... 

— Enfin ! s'écria maman Renaud, 
relevant la tète et devenant aigre, on 
croirait que Lu espères ne pas recevoir 
de lettre de lui ! 

Marie Renaud sourit; mais sa grand'-
mère était partie. La crainte de me pas 
recevoir de lettre la mettait en colère, 
très régulièrement, tous les jours de 
courrier. 

— Il y a des moments où je crois 
que tu ne l'aimes pas, ton fils 1 

— Oh ! maman Renaud ! 
— En tout cas, tu ne l'aimes pas au-

tant que moi I Quel besoin de l'expé-
dier encore dans ces Indes anglaises ! 

— N'est-ce pas lui qui a voulu ?... 
— Oui, mais tu l'y pousses ! Et il est 

toujours loin de Paris, 'quand nous se-
rrions si heureus-es de le dorlot-e-iv de 

l'aimer 1 Mais il faut à madame que 
son fils .voyage... 

— C'était nécessaire, maman Re-
naud, son instruction l'exigeait; 

— Oh i je sais bien ce que tu vas me 
répondre: l'instruction!.... Qu'est-00 
que ça me fait à moi, l'instruction ? 
Est-ce qu'on n'a pas. des livres .pour, 
apprendre tout ce -qu'il faut? Mais 
madame veut que son fils soit un sa-
vant ! Madame veut que son fils. soit. 
élevé suivant la mode de l'aristocra-
tie anglaise... Eh bien ! tiens, n'est 
pas vrai, tout cela ! Si tu nous prives 
de notre enfant, car il est aussi bien 
à moi qu'à toi, si tu l'expédiés dans' 
tous les pays du monde, si tu lui fais 
obtenir, sans même qu'il le, sache, des 
sursis pour son service militaire, c'est 
que tu as peur de lui montrer ses pa-
piers, c'est que tu as peur de lui dire 
la vérité sur sa naissance... 

Marie entoura sa mère de ses bras, 
lui mit la main sur la1 bouche, sans 
manifester la moindre colère. Elle était, 
-si bien habituée aux-explosions de ma-
man Renaud ! Elle lui dit seulement : 

— Prends garde; les employés com-
mencent d'arriver. 

La grand'mère se calma un peu; 
mais, tout.en ayant l'air de travailler, 
elle murmurait entre ses- dents~ : 

— Je la lui dirai, moi, la vérité, et 
le chagrin que nous avons de .vivre 
sans lui ! Et il ne nous quittera plus. 

Puis, pour tromper son impatience 
jusqu'à l'heure du courrier, elle alla 
faire « son grand tour » dans les ma-
gasins.. Marie Renaud étaii deme.n.rée 

dans le cabinet, assise devant sa ta-
ble, la plume à la main, les yeux fixes, 
un peu/pâle, tremblant de temps en 
temps. ■ Enfin, sa grand'mère revint 
avec l'employée qui était allée cher-
cher le courrier chez la concierge. Elle 
n'o«ait jamais toucher aux lettres 
avant sa fille. Marie prit le. paquet et 
chercha bien vite, au milieu de toutes 
les enveloppes, l'écriture de son fils. 

— Voici, prononça-t-elle. 
Et rejetant toutes les autres lettres, 

elle ouvrit brusquement celle de son 
fils. 

Maman Renaud écoutait respectueu-
sement. 

' XV 
Jean Renaud 

« Ma chère et bonne mère, 
« Ma.bonne maman Renaud, 

» Il me semble que je vous vois, tou-
tes les deuxt dans'votre cabinet, atten-
dant avec impatience des nouvelles de 
votre enfant. Et avant de vous donner 
aucune nouvelle, je vous réunis toutes 
les deux dans une même caresse, bien 
tendre, bien chaude, en vous deman-
dant.pardon de ne pas vous annoncer 
encore mon retour. » 

— Comment! interrompit la grand'-
mère, il prolonge son voyage ? 

Mario la calma d'un geste et con-
tinua assez trannuillement la 'lecture 
de la lettre; elle ne pressentait même 
pas la cruelle épreuve à laquelle elle 
allait être soumise; la vue de l'écriture 
ferme , et large "de son fils l'avait déjà 
rassurée, 

«Je vous disais, dans ma dernière 
lettre, que je m'étais arrêté-à. Ceylan, 
d'où j'allais bientôt gagner Pondiché-
ry, Madras, pûur arriver à Caleutta et 
m'enfoncer dans les Indes anglaises. 
Mais cette île de Ceylan est tout à fait 
charmante; sa végétation m'avait sé-
duit,.et" je" laissai passer le départ du 
bateau sans en profiter. Puis, j'étais 
un peu fatigué, et je me reposais. Pour 
la première fois je me sentais un peu 
las'de ces longs voyages que vous m'a-
vez permis de 'faire; je me disais que 
celui-ci serait le dernier. Je songeais à 
revenir près de vous pour, toujours, à 
né plus vous quitter jamais, à ne plus 
quitter ma chère France, pour.laquelle 
mon amour n'a fait,que grandir à me-
sure que je la voyais partout insultée. 
Je ne saurais vous dire à-quel point ce 
nom de France me fait tressaillir; tu 
n'o pas jalouse, ma mère, de mon 
amour pour ma patrie ? Si tu savais 
avec nuelle fierté je répondais, quand 
on me demandait ma nationalité : 

» — Je suis Français ! 
» Et quelle émotion me secouait, 

dans.tous mes voyages, lorsque je re-
vovais flotter le drapeau français, 
après avoir été trop longtemps sevré 
de lui ! Aussi devez-vous vous figurer 
aisément mon bonheur-quand-j'ai vu 
un jour entrer-dans le port de- Colom-
bo "un bateau français. "C'était le Sa-
ghalicn, qui transportait" des troupes 
amTonkin. 

« Je faisais - ma . promenade quoti-
, dienne. songeant simplement:à vous 
] deux. Et tout d'un COUD, en aperce-

vant les couleurs françaises, j'ai ma-
chinalement versé quelques larmes, 
comme si je revoyais ia' France. Des 
officiers, des soldats descendaient à 
terré, ainsi que des correspondants de 
journaux envoyés au Tonkin pour sui-
vre les opérations de nos troupes. Je 
les suivais, je les regardais, j'avais en-
vie de leur parler. Je n'osais pas m'a-
dresser à des officiers, je saluais de 
simples soldats pour leur demander 
des nouvelles do la France. Puis,' com-
me de petits bateaux allaient porter 
des provisions fraîches à bord du Sa-
ghalien, je montai sur un de ces ba-
teaux; j'avais eu soudain une envie fu-
rieuse de me rendre sur ce navire fran-
çais, de marcher sur son pont, qui est 
le sol français. Un matelot me le fit 
visiter, me conduisant partout. Je re-
gardais avec mélancolie les soldats qui 
n'étaient pas descendus à terre, en-
tassés dans i'entre-pont, et qui devi-
saient gaiement, ces bravés soldats qui 
s'en allaient si loin défendre l'honneur 
de leur patrie. Je regrettais presque de 
n'être pas au milieu d'eux, pour faire 
aussi mon devoir de Français. 

» Je revins tout triste à terre. Et au 
lieu de rentrer à mon hôtel, je demeu-
rai sur le port, contemplant ce beau 
navire et les baleinières, qui faisaient 
le service entre lui et les quais, rame-
nant les passagers, les officiers. 

» Je ne dormis pas de la nuit, j'a-
vais été bouleversé par la vue de ces 
Français. Et je ne songeais déjà plus 
à mon voyage dans l'Inde; il me sem-
blait que'c'était vers le Tonkin que 

j'allais continuer mon voyage. Voua 
m'avez toujours si bien permis de sui* 
vre ma fantaisie que je ne m'imagii 
nais pas que cela pût vous causeï 
quelque peine. Ce n'est que trop tard, 
hélas ! que je l'ai compris. Et puis, en 
ce moment, j'ignorais les conséquent 
ce« qu'allait avoir ma décision, prisa 
ainsi, sans réllexion; j'obéissais à un 
désir inconscient. Le matin, de bonng 
heure, je bouclai ma valise de touriste} 
j'avais déjà touché la somme que tu1 

avais fait mettre à ma disposition cheï 
un banquier. Et quand le jour se leva,, 
je me fis conduire à bord du Sagha* 
lien. Je n'avais pas su résister à l'en* 
vie de suivre nos, troupes. Le Sagha* 
lien n'était pas un transport de i'Etat* 
J'obtins de m'y embarquer, malgi'4 
l'heure tardive à laquelle je me pré-< 
sentais : les machines étaient déjà soua 
pression. Peu de temps après, noua 
quittions Ceylan. 

« Presque tous les passagers étaient 
sur le pont, admirant la luxuriante vé-t 
gëtation de cette belle île, qui dispat 
raissait peu à peu à l'horizon. Je l'a-
vais admirée aussi en y arrivant; mais 
en ce moment, je ne voyais plus 
qu'une chose, le costume des officiera 
français cpie j'avais rêvé de porter. Ja 
rôdais autour d'eux, comme un indis* 
cret qui cherche à surprendre les oon-« 
versations; mais aucun d'eux ne s'en* 
étonnait. On se lie si facilement 
bord ! Il faut bien qu'on fasse connais-^ 
sartee, quand on va passer plusieurs 
semaines ensemble.-

IÀ suivreli 

■ 

1 
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Gommuoiqués officiels français 
33xi 31 Janvier (15 la.) 

AU NORD D'ARRAS, l'ennemi a prononcé pendant la nuit, au sud-ouest 
4e la cote 140, deux attaques à la grenade qui ont échoué. 

EN CHAMPAGNE, notre artillerie a bombardé les tranchées allemandes 
»u nord de Prosnes. Au cours de cette action on a pu constater des explosions sur 
|uatre points différents du front ennemi. 

EN ARGONNE, lutte de mines à la Haute-Chevauchée. A l'explosion 
d'une mine a demande nous avons répondu par un camoufla qui a détruit une ga-
lerie de l'adversaire. 

Canonnade intermittente dans les autres secteurs. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
EN MÉSOPOTAMIE 

LA BATAILLE 
autour 

de Kout-el-Âmara 

2Z>m 81 Janvier (23 £L.) 

En BELGIQUE, notre artillerie lourde a dirigé un tir efficace sur les orga-
nisations ennemies du PONT DE STEENSTRAETE. La culée du pont sur la 
rive est a été endommagée. 

Au SUD DE ROYE, nos canons de tranchée ont bouleversé les ouvrages 
allemands de la région de Fresnières. 

Au NORD DE SA1NT-M1H1EL, nos pièces à longue portée on* bom-
bardé les cantonnements ennemis de Conflans, à l'est d'Etain, et de Saint-Mau-
rice-?ous-les-Côtes, au nord de Hattonchâtei. 

Communiqué rosse 
Pélrograd, 31 janvier. 

Front ouest 
L'artillerie allemande a bombardé 

BCHLODK et a ouvert un (eu acli( dans la 
région au sud du LAC BAB1. L'ennemi a 
mitraillé nos retranchements près d'Ogger 
ivec des balles explosives. 

Au nord du CHEMIN DE FER DE P0-
NIEVEJ et entre tes LACS MEDOUSK et 
dAMMEN, l'ennemi a ouvert un violent (eu 
i'artillerie. 

En UALICIE, sur la Strypa moyenne, nos 
iclaireurs ont cerné une garde de campa-
gne autrichienne Dans le corps à corps qui 
k'en est suivi, uns partie des Autrichiens 
ont été passés à la baïonnette. Le reste a 
Été {ail prisonnier. 

Ces derniers temps on observe une aug-
mentation considérable du nombre des 
transfuges ennemis. 

Fron du Caucase 
Les opérations poursuivies depuis quin-

te fours sur le front turc ont été régulière-
ment réalisées et ont justifié nos prévi-
sions. Après avoir développé leur ; "mier 
coup au centre de l'armée ottomane en un 
succès important, les troupes du gù..éral 
Voudenilch ont poursuivi l'ennemi ci ont 
lancé leurs avant-gardes sur les ouvrages 
û'ERZEROUM. 

En même temps ces troupes, par une 
poussée impétueuse contre la droite des 
Turcs, ont forcé ceux-ci à évacuer la ré-
gion MELAZCH ERT-KNY ES et à.se re-
plier dans la vallée de Me <^H. 

Ên somme, dans cette opération, nous 
avons délogé l'ennemi d'une région de 60 
verstes de'longueur et préalablement or-
ganisée par l'ennemi. 

Nous sommes descendus des régions 
montagneuses ayant un climat très rigou-
reux, vers des régions bien peuplées, faci-
lement accessible et favorisant le campe-
ment de nos troupes pendant la période 
d'hiver. 

Au cours de ces opérations, nous avons 

{ait de nombreux prisonniers, officiers 
urcs et askeris. Nous avons enlevé des 

tanons, des mitrailleuses, de grandes 
quantités de matériel d'artillerie, de génie 
H d'équipement. 

Le 29 janvier, nos éclaireurs poursui-
vent les Turcs qui se replient. 

Dans la région de la rivière TCHO-
ROCH, nom avons fait de nouveaux as-
Uéris prisonniers et enlevé à l'ennemi 
plus de 100 tôles de bétail et du fourrage. 

Gommiiniqué anglais 
Londres, 30 janvier. 

On signale une activité considérable de 
l'artillerie autour de VAUX. 

Trois de nos patrouilles ont bombardé 
heureusement les tranchées allemandes 
près de SERRES Une patrouille allemande 
a été repoussée 

Malgré le brouillard d'aujourd'hui, il y 
a eu quelque activité d'artillerie autour 
de Fricourt. 

Communiqué italien 
Rome, 31 janvier. 

On signale de petites rencontres dans la 
vallée de la GARINA, au nord de Mori, et 
ies duels d'artillerie particulièrement vio-
lents le long de l'ISONZO. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 janvier. 

En général, la journée a été calme sur le 
front belge. Quelques luttes d'artillerie 
dans la région de DIXMUDE. 

NOTES OFFICIELLES 
Commission sénatoriale 

des Finances 
Paris, 31 janvier. — La commission des 

finances s'est réunie sous la présidence 
de M. Peytral. Elle a entendu M. Ribot, 
ministre des finances; M. Matter, direc-
teur, et M. Alornbert, contrôleur général 
au ministère de la guerre, sur le projet 
de loi ayant pour objet : 1° l'institution 
au ministère de la guerre d'un service gé-
néral des pensions; 2° la création d'em-
plois à l'administration centrale du mi-
nistère des finances; 3° l'ouverture de 
crédita sur les exercices 1915 et 1916. 

Commission internationale d'hygiène 
Paris, 31* janvier. — On nous communi-

que la note suivante : 
» L'entente réalisée par les puissances 

alliées pour intensifier le rendement des 
industries de guerre et coordonner dans 
la mesure du possible les méthodes et 
moyens d'action contre l'ennemi ommun 
vient de s'effectuer également dans la si 
Importante question de la défense sanitai-
re. C'est là un progrès considérable dans 
la voie qui doit aboutir à la cohésion de 
tous les efforts appliqués à la préserva-
lion des vies humaines. Nul doute, en 
effet, que de l'examen comparé des expé-
riences faites au cours de dix-huit mois 
de guerre ne sortent enfin des indications 
précises sur l'adoption et l'emploi des pro-
cédés prophylactiques les plus pratiques 
jBt les plus efficaces. 

» C'est mardi qu'aura lieu la première 
réunion de cette grande commission inter-
nationale, sous la présidence de l'éminent 
hygiéniste L. Santoliquido, conseiller d'E-
tat et membre du Parlement italien. » 

Une Infraction à la Loi Dalbiez 
Paris, 31 janvier. — En octobre 1915, la 

10e commission de surveillance instituée 
par la loi Dalbiez vérifiait la situation des 
ouvriers militaires travaillant aux muni-
tions dans une usine et constatait que le 
dossier de Joseph Caliste, tourneur, con-
tenait des pièces suspectes. 

Effectivement, on découvrit qu'un certi-
ficat délivré par la maison Nivôse, bimbe-
loterie, avait été transformé en y ajoutant 
Ja mention d'ouvrier tourneur. 

Caliste a été condamné à huit jours de 
prison. 

* <i 

Les Vétérans de 1870-1871 
chez le Ministre de la Guerre 

Paris, 31 janvier. — Le ministre de la 
guerre a reçu, ce matin, à neuf heures, 
une délégation du conseil général des Vé-
ît-^,So,1es armées de terre et de mer de 
lb 10-187,1, qui lui a été présentée par M. 

,.U. oansoœuf, président général. 
La délégation était composée de MM J 

bansbœuf, De'igand, lieutenant-colonel; 
JDerue, J. Bordères, Labussière, Bie, abbé 
iMeuly, aumônier de 1870. 

L'entrevue a été très cordiale. Le géné-
ral Ga.lliéni a rappelé que lui aussi avait 
ieté .un combattant de 1870 et que l'Asso-
tiation des Vétérans, dont il a pu appré-
cier les immenses services qu'elle a ren-
dus aii pays, trouvera ' toujours près de 
lui la'bienveillance la plus complète et la 
ftlus sympathique* 

Adjudants chefs de Gendarmerie 
11 est créé dans la gendarmerie et ta 

garde républicaine des emplois d'adjudant-
chef dans la limite des crédits ouverts ut 
jusqu'à concurrence du quart du nombre 
des adjudants du cadre actif. 

Ces emplois ne modifient pas l'effectif 
global de l'arme, ils se substituent ' un 
nombre égal d'emplois d'adjudant. 

Prochaine Arrivée de Prisonniers 
français malades en Suisse 

Berne, 31 janvier. — Un premier con-
voi de 300 à 500 prisonniers de guerre 
français arrivera à Interlaken entre le 6 
et le 8 février. Ces malades seront rôpar 
lis dans tout l'Oberland bernois. 

La Liberté de Conscience 
dans ies Hôpitaux 

Paris, 31 janvier. — Le général Joffre a 
adressé au général commandant la région 
du Nord la circulaire suivante : 

« Le sous-secrétaire d'Etat au service de 
santé militaire a appelé mon attention 
sur le fait que dans certaines formations 
sanitaires de la zone des armées, les mi; 
litaires hospitalisés ne trouveraient pas 
toujours toute facilité pour pratiquer les 
dimanches et jours de fêtes l'exercice de 
leur culte. Je vous prie d'inviter les auto-
rités militaires intéressées à déconsigner 
les hôpitaux aux heures ordinaires des of-
fices du dimanche, afin que les soldats à 
qui leur état de santé n'interdit pas de se 
déplacer et qui en expriment le désir, aient 
toute facilité de se rendre librement dans 
les édifices du culte les plus voisins. » 

Londres, 31 janvier. — Depuis deux 
mois, la résistance du général Townshend 
à Kout-el-Amara n'a point encore faibli. 
L'énergie déployée par l'héroïque *niso,) 
n'est égalée que par l'opiniâtreté des co-
lonnes de secours à avancer le long du 
Tigre, en dépit de tous les obstacles. 

Ce n'est plus seulement contre les for-
ces supérieures turques que le général 
Aylmer a à lutter, mais c'est encore con-
tré les éléments déchaînés par- un hiver 
exceptionnellement rigoureux. 

En présence des difficultés qui retar-
dent la marche de la colonne de ïcours, 
le commandement britannique • mible 
avoir fait d'autres tentatives ^our déblo-
quer Kout-el-Amara. 

Il y a quelque temps, les Turcs préten-
daient avoir coupé de ses bases une co-
lonne anglaise qui se trouvait à l'ouest de 
la ville assiégée. Qu'est devenue cette 
colonne ? De part et d'autre, on gardait 
un silence complet. De récentes informa-
tions de source turque nous font présumer 
une nouvelle manœuvre britannique aussi 
intéressante que hardie. 

Au-dessus de Naserie, ou-Muntefik, à 
l'ouest de Korna et de Kout-el-Amara, 
une action aurait été engagée entre une 
colonne anglaise qui remontait le canal 
Chatt-el-IIaï et des forces turques. Ces 
dernières prétendent lui avoir enlevé une 
centaine de tentes et un certain nombre 
de chameaux. 

Une autre colonne anglaise s'avance du 
côté de l'Ouest au secours de la ville blo-
quée, et sa marche, quoique longue, ren-
contre moins de difficultés naturelles que 
celle de la colonne de l'Est. 

Comme on le voit, la bataille autour de 
Kout el-Amara prend tous les jours de 
l'ampleur Les Turcs sont entraînés mal-
gré eux à étendre démesurément leur 
front et perdre l'avantage de leur supé-
riorité numérique. 

En Russie 

La Trahison des Colonels suisses 
Lausanne, 31 janvier. — LèV Courrier de 

Vevey dit qu'il serait établi que l'une des 
pièces russes chiffrées soumises à M. Lan-
gie pour être traduites se rapporterait 
à un complot patriotique qui, connu en-
suite en Allemagne par la voie des colo-
nels, aurait amené la pendaison de trente 
malheureux Polonais. 

M. Salandra à Turin 
Turin, 2.1 janvier. — M. Salandra, pré-

sident du Conseil, est arrivé ce malin. Il 
a été reçu par MM. Danco, ministre de-s 
finances; Dorearelli di Riffredo, ; ;s-se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères; 
Battaglieri, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine, de nombreux sénateurs et dépu-
tés, toutes les autorités civiles et militai-
res, un grand nombre d'associations avec 
leurs drapeaux et une foule énorme. 

Le président du Conseil a été l'objet d'u-
ne manifestation imposante aux cris de : 
« Vive le roi ! Vive Salandra ! Vive ta 
guerre '» 

M. Salandra, accompagné des onlorilés, 
et toujours au milieu d'acclamations cha-
leureuses, a visité l'hôpital militaire et 
l'hôpital Saint-Maurice, réconfortant ' les 
malades et les blessés et leur demandant 
des nouvelles au sujet de leur participa 
Lion aux combats. 

OBUS ALLEMANDS ECLAIRANTS 
Pétrograd, 31 janvier. — Sur le front de 

Riga, les Allemands emploient de nou-
veaux obus remplis de phosphore et d'une 
autre composition chimique que l'on n'a 
pu encore analyser. Le point de chute du 
projectile reste longtemps éclairé par ces 
lueurs phosphoriques, et de loin on peut 
facilement observer ces endroits ainsi 
illuminés. 

LE GENERAL PAU EN RUSSIE 
Pétrograd, 31 janvier. — Le général 

Pau est arrivé au quartier général du 
général Smyrnow, commandant de l'ar-
mée du Nord. 

On prévoit des événements importants 
dans cette région. 

A ERZEROUi 

M. Take Jonesco 
à Paris et à Londres 

Berne, 31 janvier. — La « Nouvelle Pres-
se libre de Vienne » du 29 janvier repro-
duit une nouvelle du journal roumain « Ro-
manul » de Bucarest, d'après laquelle M. 
Take Jonesco, après la clôture de la ces-
sion des Chambres, se rendrait à Paris et 
à Londres. — 

Le Colonel House 
Genève, 31 janvier. — Le colonel House, 

l'envoyé du président Wilson, revenant de 
Berlin, est arrivé à Genève aujourd'hui 
dans la matinée et est reparti le soir pour 
Paris. De là il se rendra à Londres, puis 
rentrera aux Etats-Unis. 

Le colonel House a eu aujourd'hui un 
entretien avec M. Stovall, ministre des 
Etats-Unis à Berne, et M. Banfield, am-
bassadeur à Vienne. 

Ce que disent les Journaux 
LES ZEPPELINS SUR PARIS 

Du Journal des Débats : 
Si ces brutales randonnées d'engins des-

tructeurs n'avaient pas fait avant-hier cou-
ler inutilement un sang innocent, il faudrait 
presque se réjouir de pareilles aventures; 
elles peuvent servir à prouver de nouveau au 
monde civilisé les instincts sauvages de nos 
ennemis qui tuent sans aucune espèce d'in-
térêt militaire quelconque, pour le plaisir, 
des femmes et des enfants et aussi l'excellent 
esprit de cette population parisienne que dix-
huit mois de guerre n'ont ni découragée, ni 
énervée, dans la moindre mesure. 

De la berté : 
La population parisienne a fait preuve 

sous l'averse de fei d'un calme parfait. Do 
pareils attentats- ne peuvent que l'affermir 
dans sa haine et dans sa résolution. Paris 
en a vu bien d'autres. Mais s'il est patient 
dans les épreuves que lui inflige l'ennemi 
il ne l'es» pas du tout à l'égard de ses maî-
tres, s'ils lui en infligent d'injustes et d'inu-
tiles. 

De l'Intransigeant : 
De bons socialistes s'indignent de ce que 

nous réclamons des représailles : « Pas de 
représailles, écrt l'un d'eux, la victoire. » 
Parbleu si VJUS avez la victoire dans votre 
poche sortez-la pour qu'on la voie. Mais en 
attendant nom insistons, nous, pour une ri-
poste, pour un< reprise d'offensive aérienne, 
pour des représailles. Nous aimons mieux 
qu'on tue de? Boches que ces paisibles Fran-
çais sans défense qui, samedi soir, dans un 
quartier populaire, fêtaient la visite de leurs 
permissionnaires e> qui sont morts par sur-
prise d'un coup de hasard. Nous n'avons 
ilu6 le temps de finasser. Nous sommes en 
guerre. Celui qui n'a pas le cœur solide est 
vaincu d'avance. Par tous les moyens, il 
faut vaincre. Il se trouve que la victoire ob-
tenue à coup de foi ce est encore la moins 
meurtrière. 

L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Voulez-vous d'ailleurs avoir une preuve 

topique du genre d'ordre qui règne dans le 
service de l aviation lorsqu'il se trouve aux 
prises avec le problème en vue duquel il a 
été organisé. Il vous suffira de constater 
que l'occupation principale des dirigeants 
est, sous le feu de l'ennemi, de se renvoyer 
d'officielles récriminations. 

A la première bombe, M. René Besnard, 
mis à la tête du service pour des raisons de 
cour, nous fait savoir qu'il s'élance au Bour-
get pour décréter la victoire. Il ne décrète 
rien, et M. Poincaré va faire ses visites de 
condoléances dont il eût été préférable que 
l'occasion lui fût épargnée. Le zeppelin s'é-
chappe sain et sauf. Alors M. René Bes-
nard prend sa plume et s'empresse de passer 
les responsabilités au voisin. Lisez cette note 
officieuse : 

«Quelques journaux ont indiqué que la 
poursuite du zeppelin a été organisée au 
Bourget par le sous-secrétariat de l'avia-
tion. Cette information ne répond pas à la 
réalité. Les ordres de caractère essentielle-
ment militaire émanent en pareilles circons-
tances de l'autorité du commandement com-
pétente, en l'espèce, la défense contre aéro-
nefs du gouvernement militaire de Paris. » 

Je le demande à M. Capus lui-même, 
croit-il que ces scandaleuses disputes de 
bureaucratie en vue de dégager des respon-
sabilités personnelles soient un signe suffi-
sant d'une bonne organisation dé la défen-
se de Paris ? 

La Victoire (G. Hervé). : 
Les zeppelins sont revenus hier dans la di-

rection de Paris. Mais il est probable que 
l'affaire n'a pas marché toute seule, car ils 
ne sont pas allés plus loin que la banlieue, 
ils y ont déposé leurs bombes avec quelque 
précipitation et cette fois il n'y a eu aucune 
victime. D'où il semble résulter que bous 

'•.sommes tout de même à peu près gardé». 

Situation critique 
de l'Armée turque 

Pétrograd, 31 janvier. — On annonce 
qu'à la suite du succès russe dans le Cau-
case, les troupes turques opérant sur le 
front de l'aile gauche sont actuellement 
pressées dans la région de la forteresse 
d'Erzeioum et presque privées de leur liber-
té de mouvements, n'ayant pas suffisant 
ment d'espace libre. 

En même temps, les groupes turcs d'Er-
zeraum et de Melazghert *sont complète-
ment isolés. 

En Angleterre 
Résultats du Service obligatoire 

Londres, 31 janvier. — Le colonel Re-
pington écrit dans le « Times » de ce ma-
tin : 

« La loi sur le service militaire obliga-
toire nous donnera-t-elle une armée aseez 
forte pour, nous permettre d'imposer les 
conditions de la paix à l'ennemi? n'est 
pas encore possible de le dire avec certi-
tude. Si les évaluations de lord lerby se 
réalisent, nous pourrons obtenir cette an-
née 1 million 400,000 hommes, qui suffi-
ront à compléter nos divisions et à les 
maintenir en campagne jusqu'à l'automne, 
en admettant que la guerre conserve son 
caractère général actuel, et qu'aucune des 
grandes puissances alliées ne soit défini-
tivement vaincue. » 

En Allemagne 
L'Entente commerciale 

austro-allemande 
Genève, 31 janvier. — Le ministre des 

finances allemand, M. Hellferich, s'est 
rendu à Vienne, où il a eu avec le minis-
tre autrichien un long entretien auquel 

| assistaient le comte Tisza et le ministre 
du commerce hongrois. Cet entretien a 
porté sur l'entente commerciale entre les 
deux empires. 

Augmentation du Matériel 
de Chemins de Fer en A lemagne 

Genève, 31 janvier. — Le « Militanvo-
chenbatt» écrit que les autorités militai-
res allemandes ont décidé une grosse aug-
mentation du matériel roulant. En 1915 
ont été construits : 1,502 locomotives, 
20,000 wagons de marchandises, 2,363 wa-
gons de voyageurs, 418 fourgons. Pour 
1916, on prévoit 1,600 locomotives, 1.700 
wacons de voyageurs, 400 fourgons et 
30,800 wagons de marchandises. 

La Correspondance 
des Prisonniers de Guerre 

Paris, 31 janvier. — M. Pasqual, député 
du Nord, ayant attiré l'attention du mi-
nistre des affaires étrangères .sur ' re-
tard systématique imposé en Allemagne à 
la correspondance des prisonniers fran-
çais, M. Briand lui a fait savoir que "ette 
question fait l'objet de négociations entre 
le gouvernement de la République et le 
gouvernement impérial. 

Ce dernier a été avisé que toutes l~s me-
sures qu'il prendrait à cet égard, soit en 
faveur des prisonniers français t.. Alle-
magne, soit à leur détriment, entraîne-
raient des mesures d'exacte réciprocité 
au bénéfice ou au détriment des prison-
niers allemands en France. 

En Autriche 
Vienne est morne et triste 

Londres, 31 janvier. — Le correspondant 
spécial du Daily Mail dans les Balkans 
rapporte comme il suit la situation à 
Vienne, qu'il a visitée à son retour de 
Constantinople et de Niseh : 

« La disette à Vienne et l'Intervention de 
l'Italie dans la guerre ont rendu les Vien-
nois plus hostiles à l'Angleterre. La ville, 
pendant la nuit, n'est pas dans l'obscurité, 
comme c'est le cas pour Londres, Paris et 
Constantinople. Cependant, les cafés ter-

minent tôt et la gaîfé n'existe plus. La qy.es-
I tion de l'alimentation est le sujet princi-

pal des- conversations. 

Sévices autrichiens 
sur les Hongrois 

Budapest, 31 janvier — Des sévices 
continuent à être exercés par les officiers 
autrichiens sur les officiers et les soldats 
hongrois. Ils provoquent de la part de ces 
derniers on profond ressentiment et même 
des suicides. Des Hongrois en sont môme 
venus à retourner leurs armes contre 
leurs alliés, 

L'état-major général a dû incorporer les 
Hongrois dans des corps séparés. Les pro-
testations né peuvent arriver à se faire 
entendre avec Je comte Tisza au pouvoùi-

CHEZ LES NEUTRES 

rtugal 
et la Guerre 

57 1 ransat'antiques allemands 
à Lisbonne 

Genève, 31 janvier. — Selon tes Jour-
naux allemands, le Portugal déclare-
rait la guerre à l'Allemagne à la de-
mande de l'Angleterre, afin cae permet-
tre à celle-ci de réquisitionner les cin-
quante-sept transatlantiques allemands 
qui se trouvent dans le port de Lis-
bonne et d'autres ports portugais, tant 
au Portugal que dans les colonies por-
tugaises. 

Ils ajoutent que la déclaration de 
guerre du Portugal n'entraînerait pas 
« ipso - facto » sa participation à la 
guerre. 

Fin des Troubles à Lisbonne 
Lisbonne, 31 janvier — La tentative de 

quelques perturbateurs de préparer sous 
divers prétextes la grève générale a 
échoué. Le gouvernement connaît les me-
nées de 67 détenus, qui ont été interrogés 
hier par la police à bord des navires de 
guerre ancrés dans le Tage. 

Les détenus précédemment arrêtés pour 
des questions sociale» passeront en ju-
gement. 

Etats-Unis et Allemagne 
Amsterdam, 31 janvier. — Une dépêche 

de Berlin fait connaître l'opinion de la pres-
se berlinoise sur le litige pendant avec les 
Etats-Unis au sujet de la guerre sous-ma-
rine. 

Lc6 journaux déclarent que les proposi-
tions américaines, sont inacceptables. 

La « Deutsche Tageszeitung » dit que la 
proposition de M. Lansing rendrait la 
guerre sous-marine inaccessible. 

La « Gazette de la Croix » dit : 
« Ces propositions sont inacceptables 

parce qu'elles protègent la domination de 
la mer par l'Angleterre. » 

lté Discours de ]VL Wilson 
approuvé paplaPresseaméricare 

New-York, 31 janvier. — Tous les jour-
naux attachent une grande importance 
aux demandes de préparation militaire 
faites pa£ le président Wilson dans le dis-
cours qu'il a prononcé samedi à Pittsburg 
(Clevelund), et où il a insisté sur l'honneur 
national. Tous relèvent que M. Wilson a 
dit, notamment : « Vous pouvez compter 
sur ma décision de vous tenir en dehors 
de la guerre, mais vous devez être prêts, 
s'il est nécessaire, à maintenir votre hon-
neur national plus cher que le bien-être 
national et même que la vie de la nation. » 

Plus loin, le président a dit : « Nous 
sommes au milieu de grands dangers; per-
sonne, aux Etats-Unis, ne sait ce que cha 
que jour, chaque heure peut nous appor-
ter. Je sais que je vous dis là des choses 
très graves, mais je manquerais à mon 
devoir si je ne vous exposais pas les faits 
tels qu'ils sont. » 

En Italie 
Les Fraudes dans l'Armée 

Naples, 31 janvier. — Les tribunaux mi-
litaires continuent à se montrer d'une ri-
gueur exemplaire contre les fraudeurs de 
l'armée. Pour une affaire de fraudes dans 
des fournitures de couvertures, les Indus-
triels indélicats viennent d'être condam-
nés à douze ans de prison, et le comman-
dant et le lieutenant (Je l'intendance, leurs 
complices, à sept aoé de la même peine 
après leur dégradatio». 

Soldats autrichiens aveugles 
Londres, 31 janvier. — Le correspon-

dant du Daily Mail dans les Balkans rap-
porte qu'il y a parmi les Autrichiens ayant 
combattu contre l'Italie une proportion 
fort élevée de soldats aveugles. ^ en 
compterait 70,000 (?) à l'heure actuelle. 

Ces cas fréquents de cécité seraient dus 
à dés lésions du nerf optique par les éclats 
de pierre projetés avec violence à chaque 
explosion des projectiles italiens. 

Amilcare Cipriani frappé 
d Attaque de paralysie 

Paris. 31 janvier. — Amilcare Cipriani, 
le grand républicain italien, u été frappé 
cette nuit d'une attaque de paralysie qui 
lui a enlevé l'usage de la parole. L'on se 
rappelle que tout récemment, bien que 
son élection à la Chambre italienne ait 
été validée par tous ses collègues r les 
autorités royales, il refusa, par une >ble 
lettre dont on a publié les principaux pas-
sages, de siéger, ne voulant pas se sou-
mettre à prêter serment de fidélité h 'a 
couronne. 

D'autre part, le bruit a couru dans la 
soirée, à Paris, de la mort d'Amilcare 
Copriani. 

A onze heures, dans les milieux socia-
listes bien placés pour être renseignés 
sur l'état du grand républicain italien, on 
déclarait n'avoir aucune confirmation de 
cette nouvelle. 

L' <( Humanité » publie l'information sui-
vante sur la santé d'Amilcare Cipriani : 

« Notre bon et vénéré Cipriani a été sur-
pris par une légère attaque de paralysie. 
Nous pouvons heureusement rassurer ses 
amis. Les mauvais symptômes du mal se 
dissipent peu à peu, et notre camarade a 
pu lui-même nous donner hier de ses nou-
velles. 11 n'aura sans doute besoin que 
de quelques jours de repos complet pour 
reprendre sinon toutes ses occupations 
habituelles, du moins un cours de ' ie que 
des ménagements feront de plus en plus 
normal. 

» Nous lui avons exprimé les vœux que 
forment pour son rétablissement tous ceux 
qui l'aiment pour sa fermeté et pour son 
inflexible loyauté socialiste. » 

En Albanie 
Les Complots contre Essad-Pacha 

Corfou, 31 janvier. — Sur les indicatio is 
d'Essad-Paciia, cent soixante-trois nota-
blps albanais des régions d, Durazzo, Ti-
rana et Kavean, inculpés d'entretenir d^s 
relations avec les émissaires autrichiens 
et bulgares et d'avoir organisé un con 
plot en vue de la capture ou de l'assas^i 
nat d'Essad-Pacha, ont été arrêtés par les 
autorités italiennes de Vallona. 

En dépit de leurs protestations d'inm-
cence, les prisonniers ont été embarqréj 
à bord d'un contre-torpilleur italien qui les 
a transportés à Reg^gio, d'où ils seront 
dirigés sur une localité italienne désignée 
par le gouvernement de Rome. 

Un certain nombre d'entre eux, sur les-
quels ont été découverts des documents 
ne laissant aucun doute sur leur participa-
tion à de récents attentats contre Essad-
Pacha, ont été remis à ce dernier qui les 
a fait passer par les armes. 

A Salonique 
La Situation 

sur le Front macédonien 
Salonique, 31 janvier. — La situation est 

toujours sans changement dans les divers 
secteurs du camp retranché On signale, 
sans toutefois qu'il soit possible de vérifier 
ces informations, la présence d'importants 
contingents turcs dans les environs de 
Nanti et de Dedeagatch, où se trouveraient 
également une partie de la 3e armée bul-
gare. 

Selon les renseignements rapportés par 
les aviateurs alliés, une grande activité se 
manifesterait depuis le 22 sur le Iront 
Guevgueli-Petritch. 

De grandes quantités de vivres et de mu-
nitions ont été débarquées dans le courant 
de la semaine à Salonique, où sont égale-
nu*»-!. iwriv«s de» rAafoi'U de troupes. 

L 

DANS LES BALKANS 

La Terreur 
germano-bul 

A PARIS 

Les Raids 

Salonique, 31 janvier. — Toute person-
ne qui, en Serbie, tente de cacher la moin-
dre quantité de vivres est immédiatement 
pendue ou fusilli' en présence de ses voi-
sins, et sa maison est incendiée. 

Le chiffre des décès occasionnés par la 
famine va en augmentant, au fur et à me-
sure que l'hiver avance. La plupart des 
victimes sont des enfants ou des vieil-
lards. 

Toute tentative de quitter le pays est 
punie de mort. 

Genève, 31 janvier. — Les Belgrader 
Nachrichlcn, la feuille allemande éditée 
à Belgrade par les soins du gouvernement 
allemand, contient dans son numéro du 
21 janvier de significatifs détails sur la 
manière dont les Allemands comprennent 
leur pacification en Serbie. C'est ainsi qu'el-
le annonce que les frères Senia et Milal 
Jivanvitch et le nommé Danilo Ilitch, 
vieillard habitant le village de Lipe, dans 
la banlieue de Smederevo, ont été 'usil-
lés pour avoir été trouvés porteurs de 
vieilles capotes allemandes d'uniforme. 

A Lapovo, le nommé Tchedomir Stefa-
novitch a été pendu pour avoir ramassé 
et conservé chez lui des fragments '''obus 
allemands et un chargeur pour fusil mau-
ser. Dans la même ville, quatre ->mes 
ont subi le même sort pour « crime de 
haute trahison. » 

Les Belgrader Nachrichten consacrent 
plus d'une colonne de texte serré à l'énu-
mération des condamnations à mort, aux 
travaux forcés, à la déportation et h la pri-
son prononcées contre les Serbes coupa-
bles d' « insubordination, de rébellion, 
d'outrages,' d'attitude inconvenante •■ 

L'article se termine par cette apprécia-
tion : « De pareils exemples, approuvés 
par l'unanimité de la tranquille popula-
tion serbe, ont puissamment mtribué à 
faire accepter par tous tes habitants hon-
nêtes du pays l'administration des Alle-
mands équitable et bienveillante. » 

Ces mots, que reproduisent de nombreux 
journaux allemands, notamment le Pester 
Lloyd et la Gazette de Voss, rappellent la 
phrase ancienne : « Ubi soliludinem fa-
cient pacei appellant ». 

LE ROI FERDIN ' NTD A NISCH 
Genève, 31 janvier. — On mande d So-

fia que, dans la nuit de jeudi, le roi et la 
reine de Bulgarie, accompagnés de M. 
Radoslavof, président du conseil; du gé-
néral lieutenant Grewel, commandant la 
105e division allemande, attaché militaire 
d'Allemagne à Sofia, et le lieutenant-colo 
ne! Massow, sont partis pour Nisch ven-
dredi, à dix heures et demie du matin. 

Le roi a rendu visite au feld-maréchal 
Mackensen, auprès duquel il est resté une 
heure. Il a visité ensuite le duc Jean-Al 
bert de Meeklembourg. Après, il ert allé 
avec la reine dans la villa royale, où il 
a reçu à midi la visite du grand-duc Fré 
déric-François de Mecklembourg-r ;h\ve 
rin. Là, en présence de M. Radoslavof, le 
roi a nommé le grand-duc chevalier de 
l'ordre national des apôtres bulgares Cy-
rille et Méthode. 

À une heure de l'après-midi, le roi a 
rendu vis!' au grand-duc dans ' train 
stationné en gare de Nisch, où a été servi 
un déjeuner auquel ont assisté le roi, .a 
reine, le grand-duc de Meeklembourg 
Schwerin, le duc de Meeklembourg, le 
prince Henri de Renss, le feld-maréchal 
Mackensen, M. Radoslavof, le général-lieu 
tenant Grewel et la suite du roi et des 
ducs. 

Le roi a assisté à un dîner qui a été 
servi au Cercle des officiers, près du 
quartier général de l'armée Mac! nsen et 
auquel ont également assisté le duc de 
Meeklembourg. le prince Henri de ?.euss, 
les officiers de l'étnt-major de l'armée 
Mackensen, M. Radoslavof, le général 
Kontintchev, inspecteur général du 'erri 
toire de l'a Morava, et M. Tchaprocbvckov 
commissaire royal. 

Au cours du dîner, le maréchal Mec 
kensen a porté un toast en l'honneur du 
roi et de 'a reine. Le roi a bu à la -nnté 
du maréchal Mackensen, dont il a loué 
les éminents services dans les grands suc-
cès obtenus. 

Après le dîner, le roi et la reine ont te 
nu un cercle jusqu'à une heure du matin 
Ils sont ensuite repartis pour Sofia. 

LE « BERLIN - CONSTANTINOPLE » 
FONCTIONNE-T-IL ? 

Salonique, 31 janvier. — Quelques com-
merçants grecs et serbes ayant réussi à 
passer de Serbie en Grèce racontent que 
les Bulgaro-Allemands n'ont pas encore 
rétabli la ligne de chemin de fer Berlin 
Constantinople, à' travers la Serbie, parce 
qu'on n'a pas encore reconstruit les tun 
nels dans le défilé Sucevacke-Klissura, en 
tre Nisch et Pirot, que les Serbes dans leur 
retraite avaient fait sauter; de sorte que 
le chemin de fer va de Belgrade à Nisch, 
puis s'interrompt et commence seulement 
à partir de Pirot, allant à Tsaribrod et à 
Sofia, tandis que l'autre ligne, qui se dé-
tache de Nisch, se poursuit sur Uskub. 

LA CAPITULATION 
DU MONTENEGRO (?) 

Genève, 31 janvier. — Un télégramme 
privé de Vienne aux « Dernières Nouvelles 
de Munich » dit que les pourparlers qui 
doivent suivre la capitulation du Monténé-
gro n'ont commencé ni avec le prince 
Mirko, ni avec les plénipotentiaires mon 
ténégrins qui se trouvent à Podgoritza. 

La « Gazelte de Cologne » publie un long 
article sur le désarmement du Monténé-
gro. D'après des sources officielles vien-
noises, le désarmement s'est fait sans ré 
sistance. Le peuple monténégrin, fatigué 
de la guerre, ne demande qu'une chose, 
du pain. 
DEUX GENERAUX MONTENEGRINS 

ASSASSINÉS 
Rome, 31 janvier. — Des nouvelles de 

source monténégrine donnent comme cer-
tain l'assassinat du général Becir et d'un 
autre général par des patriotes hostiles à 
la reddition du Monténégro. C'est le géné-
ral Becir qui avait été chargé par le gou-
vernement provisoire monténégrin de né-
gocier la capitulation. 

AGENTS AUTRICHIENS ARRETES 
EN ALBANIE 

Messine, 31 janvier. — Un navire ita-
lien est arrivé à Reggio, ayant à son bord 
cent soixante rebelles albanais arrêtés 
dans la zone de Durazzo par Essad-Pacha, 
comme agents autrichiens. Ils seront 
transférés dans le lieu désigné pour leur 
internement. 

Salonique, 31 janvier. — Deux chefs de 
bandes albanais, Bairam-Tzurri et Hasan-
Bey, de Prichtina, distribuent depuis quel-
que temps des armes et des munitions qui 
ont été mises à leur disposition par le con-
sul autrichien de Scutari. Ces bandes vont 
se joindre à celles qui ont été organisées 
à Diakova par un prétendu correspondant 
de la « Neue Freie Presse » pour faciliter 
la marche en avant des Bulgares. Elles 
vont bientôt se heurter aux troupes d'Es-
sad-Pacha. 

TROUPES FRANÇAISES A DURAZZO 
Salonique, 31 janvier. — Les troupes 

françaises qui étaient à Scutari sont 
arrivées à Durazzc et ont été passées en 
revue par un commandant français et par 
Essad - Pacha. 

LE REPRESENTANT DE LA FRANCE 
EN SERBIE A CORFOU 

Corfou, 31 janvier. — M. Boissonnas, 
ministre plénipotentiaire chargé d'affaires 
de France près le gouvernement serbe, 
vient d'arriver à Corfou. 

UN MINISTRE GREC VISITE 
LA FLOTTE FRANÇAISE 

Corfou, 31 janvier. — Le ministre de la 
marine grecquç, qui avait accompagné a 
Corfou le corps de M. Théotokis, a rendu 
visite aux forces navales françaises sta-
tionnées près de cette île. 

LA GARNISON D'ATHENES 
RENFORCEE 

Génève, 31 janvier. — La » Neues Wie-
ner Tageblatt » annonce que la plus gran-
de partie des troupes destinées à renfor-
cer la garnison d'Athènes est arrivée dans 
cette ville; elle a été inspectée, par le gé-
néral Dousmanis. 

Le Président do Conseil 
du Monténégro à Paris 

Paris, 31 janvier. — Le président du 
conseil des ministres du Monténégro vient 
d'arriver à Paris, 

îllBS 

SUR MES 

LÂ HAUSSE 
des frets 

en Angleterre 
Une trentaine de Bombes 

auraient été lancées 

Paris, 31 janvier. — D'après ies rensei-
gnements recueillis aujourd'hui, une di-
zaine de localités ont été bombt-rdées. 
Une trentaine de bombes ont été jetées. 

D'un train en marche, des voyageurs 
ont vu le zeppelin qui, d'après eux, navi-
guait à une altitude de 1,500 à 2,000 mè-
tres. Ils ont vu tomber des bombes t ont 
pu remarquer qu'elles brûlaient -orés 
avoir touché le sol. Aucune de ces bom-
bes, affirment les rapports, n'a causé de 
dégât. D . sont tombées près d'une voie 
ferrée où elles ont creusé des trous dans 
le sol; trois autres sont tombées dans une 
autre localité, également près d'une voie 
ferrée. Sep! de ces bombes ont été r-'roi-
vées ce matin. 

Dans une petite commune au nord de 
Paris, un engin de fort calibre est tombé 
dans une ruelle à cinq mètres d'une mai-
sonnette d'un étage. Des éclats furent pro-
jetés sur la toiture qu'ils trouèrent et tom-
bèrent dans une chambre où était couchée 
une mère avec ses deux petits enfants. La 
force de l'explosion fut telle que tous trois 
furent précipités hors du lit. Ils en furent 
heureusement quittes pour quelques con-
tusions et une forte émotion. Le mari, qui 
est mobilisé, était parti quelques instants 
auparavant. 

Une autre bombe est tombée dans les 
serres d'un horticulteur de la localité. Les 
dégâts matériels sont considérables. Pres-
que tous les arbres ont été tordus ou arra-
chés. La maison est criblée des débris de 
l'engin et de pierres. 

Dans cette partie de la banlieue,- les 
bombes sont tombées à des endroits très 
rapprochés. Fort heureusement, les habi-
tations sont assez distantes les unes des 
autres et, sur les dfx-sepf bombes lancées 
à cet endroit, douze sont tombées dans les 
champs. On a également ramassé deux 
non éclatées au fond d'une carrière. Tous 
ces engins ont été transportés dans la 
journée au laboratoire municipal, où ils 
seront examinés. 

La Composition des Bombes 
Paris, 31 janvier. — Les trois '"mbes 

retrouvées dans les rues visitées -ar te 
zeppelin et qui n'ont pas éclaté ---' de 
forme sphérique; elles pèsent l'une 103 
kilos, l'antre 65 et la troisième 57. Le char-
gement, comme on l'a dit, était à base de 
trinitrotoluene, explosif très employé par 
les Allemands. 

Le Deuil à Paris 
Paris, 31 janvie-. — M. Ernest Gay, vi 

ce-président du Conseil municipal, deman-
dera au bureau, qui se réunira demain, de 
faire les démarches nécessaires pour que les 
théâtres fassent relâche, en signe de deuil, 
le jour des obsèques des victimes des zep-
pelins. 

—*— 

La Presse étrangère 
EN ESPAGNE 

Madrid, 31 janvier. — Le journal: « El 
Pais », commentant les raids de zeppelins 
sur Paris, les qualifie d'odieux et de misé-
rables. Il dit qu'il n'existe aucune diffé-
rence entre ces attentats et ceux des anar-
chistes. Le journal ajoute : 

« Nous protestons énergiquement contre 
ces procédés criminels. La neutralité n'est 
pas l'indifférence. Les peuples ne peuvent 
pas voir indifféremment ces violatiorts des 
accords internationaux. Tous les pays neu 
très de l'Europe ainsi que les Américains 
sont moralement obliges de protester de 
toutes leurs forces L'Espagne, en protes-
tant, se montrerait digne de son histoire. 

« Nous aimons profondément la France, 
mais il ne s'agit pas ici de sympathie ou 
d'antipathie. Il est question de protester 
contre un crime et de sauvegarder les 
conquêtes jde la civilisation. Toute autre 
façon d'agir équivaudrait à se faire le com 
plice de ces attentats. » 

EN SUISSE 
Genève, 31 janvier. — L'indignation sou-

levée en Suisse par le dernier raid des 
zeppelins sur Paris se traduit ce matin 
par un article véhément du journal « La 
Suisse». Après avoir indiqué que sans 
aucun doute l'Allemagne expliquerait qu'il 
s'agit de représailles, « la Suisse » écrit 

ce A l'étranger, et surtout en pays neu 
tre, où l'on a suivi avec une stupéfaction 
indignée le nombre des violations du droit 
des gens et des droits de la guerre commi-
ses par l'Allemagne, ces explications paraî-
tront singulièrement audacieuses. On se 
rappellera les raids des avions allemands 
et des zeppelins sur des villes ouvertes de 
la côte anglaise et sur la résidence royale 
de Sandringham, raids qu'il serait assea 
difficile de faire passer sous la rubrique 
«représailles» et qui prouvent la désin-
volture avec laquelle le gouvernement 
allemand se joue des conventions interna-
tionales et du code chevaleresque de la 
guerre. 

» Sur ce point, nous les neutres, nous 
sommes définitivement fixés, et toutes les 
explications, plus ou moins intéressées de 
l'Allemagne, ne sauraient modifier notre 
opinion. Le nouveau raid des zeppelins 
sur Paris, son cortège de bombes, de mai-
sons démolies, de familles et d'enfants 
massacrés sont une preuve de plus à la 
charge du gouvernement allemand et du 
commandement des armées impériales. 
Que si après cet attentat tes alliés usent 
des mêmes moyens contre leurs adversai-
res, ceux qui le leur reprocheraient se ré-
véleraient dépourvus de la plus élémen-
taire logique. » 

EN ANGLETERRE 

Londres, 31 janvier. -- Les journaux 
anglais estiment que le raid accompli par 
un zeppelin contre Paris dans la soirée 
du 29. çst un crime brutal et inutile; en 
raison de la hauteur d'où les bombes 
étaient lancées, il était absolument impos-
sible de viser des emplacements militai-
res importants. 

Londres, 31 janvier. — Commentant la 
visite des zeppelins à Paris, T « Evening 
Standard » dit que les assassins, comme 
à l'ordinaire, dan^ l'exécution de leurs mé-
faits, n'eurent aucun but militaire. 

Les victimes sont en majorité des fem-
mes et des enfants, mais Paris garda son 
calme. 

Le « Pall-Mall-Gazette », après avoir re-
marqué que 1 attaque avait pour but de 
terroriser les civils, dit qu'il est certain 
que son influence sur la situation militai-
re est sans importance. Les Parisiens ont 
fait face à l'outrage avec un sang-froid 
merveilleux. 

La visite de samedi fut la première de-
puis bientôt nue année Grâce à une chan-
ce exceptionnelle, le malfaiteur put pren-
dre la fuite. 

EN ITALIE 
Rome, 31 janvier. — Les journaux ita-

liens publient de longues colonnes sur les 
assassinats commis à Paris par les zep-
pelins. Ce dernier exploit de la kulture 
allemande provoque partout une violente 
horreur et les journaux, en présence de 
cette inutile cruauté, réclament de promp-
tes et énergiques représailles. 

Obsèques 
d'un Lieutenant aviateur 

Toulon, 31 janvier. — Ce matin, à dix 
heures et demie, ont eu lieu à Frôjus les 
obsèques du lieutenant de vaisseau Emile 
Janvier, l'aviateur tué daas la nuit de 
vendredi en mer. 

Le cortège s'est formé au centre d'avia-
tion maritime. Le cercueil était recouvert 
d'un drapeau tricolore. De nomLreuscs 
couronnes étaient portées par des mate-
lots 

Des délégations du port et de l'arsenal, 
ainsi que les équipages des sous-marins, 
étaient venus spécialement de Toulon. Un 
officier général du 5e arrondissement ma-
ritime représentait le ministre de la ma-
rine. 

Les Renforts al emands 
Amsterdam, 31 janvier. — L' « Echo bel-

ge » dit que 10,00'") soldats sont arrivés ù 
Louvain la semame passée et sont déjà 
partis pour le front, 

Londres, 31 janvier. — Analysant lesr 
diverses causes qui ont pu contribuer H, 
la hausse des frets, la revue économiqu^ / 
« The Statist », résume en une seule la ra« 
reté du tonnage disponible. C'est que l€ 
gouvernement anglais a réquisitionné pouif 
le service de l'armée une portion consi-< 
dérable de la flotte marchande, portionf 
évaluée à 35 p. 100 de l'ensemble de 14 
marine marchande britannique. 

En outre, le gouvernement a réquisi* 
tionné un grand nombre de navires poufl 
le transport des vivres, ce qui porte la pre 
portion à près de 50 p. 100. Le résultat est 
que la hausse des frets a atteint en plu* 
sieurs cas jusqu'à 1,000 p. 100 du prW 
normal en vigueur en 1914. Y* 

Tel est le cas, notamment, pour 1 "s- •/ 
ports de La Plata en Royaume-Uni, les' 
quels ont passé de 15 à 150 shillings; d<* 
leur côté, ceux de Calcutta ont monté dd 
17 shillings 6 pence à 150; ceux de "om-
bay, de 15 à 125; ceux de Karachi, de lî 
à 1*20; ceux des Etats-Unis, de 3 à 16; ceux 
de Cardiff à Gênes, de 7 à 78: "eux 
de Cardiff à Bahia, de 14 sh. 9 à 39 sh. 6, 
et, enfin, ceux de Cardiff à Rouen, da 
3 sh. 10 à 23 sh. 6. 

« Ces chiffres, dit « The Economist », -in 
passent de commentaires. Ils traduisent / 
une situation malsaine et présentent mt T0 
sérieux danger économique On sait que: 
le gouvernement anglais s'efforce de por-
ter aide à la situation eh réquisitionnant 
des navires pour le transport du blé et 
d'autres marchandises de première néces-' 
sité, en cherchant à empêcher les voya-
ges sur lest et en proscrivant les trans' 
ports des articles de superiluité. » 

Collision dans l'Atlantique 
Londres, 31 janvier. — La collision en* '/■ 

tre le vapeur « Philadelphia », de la Ame* 
rican Line, et le voilier » Ben Lee », an< 
noncée par une dépêche cette nuit, eut 
heu dans la journée d'hier, à huit lieues 
au sud-ouest de ia baie de Carnarvon, a 
vingt-deux lieues au sud-ouest du phara 
de South-Stack, près Holy-Head. 

Le « Philadelphia » subit, dit le « New* 
York-Herald », des dégâts importants, per< 
dit plusieurs chaloupes et son mât de hurm 
à la suite de la collision. 11 resta pendant 
quelque temps sur les lieux du désastra 
et expédia une chaloupe pour porter se* 
cours au voilier; puis, trop endommagé? 
pour continuer sa route, il regagna la 
port de Liverpool. Ses passagers, qui su y 
sont tirés indemnes de l'accident, parti* 
ront pour l'Amérique à bord du vapeur 
« Adriatic », de. la W'hite Star Litre. 

Le « Ben Lee » subit des avaries telle-
ment importantes qu'il dut être abandon* 
né. Une partie de l'équipage a été prise à' 
bord du petit vapeur « lreleigh »; une au* 
pre partie a été débarquée à Anglesey. Un 
homme manque. 

Des dépêches ultérieures de Holy-Head 
annoncent que l'épave-du «Ben Lee» a 
été aperçue à dix lieues à l'ouest de South' 
Stflck, allant à la dérive, le pont sous 
l'eau. 

NOUVELLES DIVERSES 4 
Les Cafés, Bars et Restaurants 

de Marseille 
fermés en guise de Protestation 
Marseille, 31 janvier. — En manière du 

protestation contre la réglementation ;ï 
laquelle ils ont été soumis, les cafés ef 
bars de Marseille ont fermé leurs portes: 
pour la journée. Les restaurants, qui sel 
sont solidarisés, les ont fermées égale-/ 
ment. -

La Chambre syndicale des débitants da " 
boissons et celle des hôteliers et restaura-' 
teurs ont voulu que leir manifestation soit 
toute pacifique. La Cannebière, qui d'habi* 
tude est pleine d'animation avec ses ter* 
rasses bondées de consommateurs, es( 
morne de tristesse avec ses devantures 
closes et ses terrasses inoccupées; la foule; 
circule sans manifestation aucune, aug* 
mentée des garçons de cafés et patrons! 
auxquels la fermeture a pour un jour don* 
né la liberté. 

Aux abords de la gare de la Joliette, sur, 
les quais, près du Vieux-Port, tous les étay 
blissements sont fermés. <* 

Le calme est complet. Les patrouilles qui ' 
circulent dans tout Marseille n'ont eu ir' 
sévir nulle part. 

Les deux Syndicats ont décidé de faira' 
entre leurs membres une souscription dont 
le produit sera affecté aux familles des vie* 
times du zeppelin à Paris. j 

Marseille, 31 janvier. — Un seul inci* 
dent s'est produit jusqu'à présent : i) s'a* 
git d'un bar situé cours Lieutaud, dont lea 
vitres ont été brisées parce qu'il n'avaitj 
pas voulu s'associer à la protestation or* 
ganisée par ses confrères. 

Garfunkel eî C"5 

Paris, 8 janvier. — M. Bouchardon, ea- 4 
pitaine rapporteur, a entendu aujourd'hui 
divers témoins, notamment Mme Garfun* 
kel, femme de l'inculpé. 

Invitée à fournir des renseignements suB 
les agissements de son mari et sur le* 
circonstances de sa fuite, Mme GarfunkeJ 
n'a fait que des déclarations très réser* 
vées, afin de. ne pas nuire à son mari. 

L'Allemagne réquisitionne 
le Sucre 

Bâle, 31 janvier. — Toutes les person- , 
nés en Allemagne possédant plus de 50 A-
auintaux de sucre raffiné ou 50 quintaux ' rf 
sucre brut sont obligées de le déclarer 
jusqu'au 10 février à la Société centrala 
d'achats à Berlin. 

Condamnation 
d'un Soldat meurtrier 

Troyes, 31 janvier. — Le 12 novembre 
dernier; le soldat Emile Galland, de la 
section des C. O. A. de Nancy, jouait aux 
cartes au poste, après l'appel du soir, 
avec quelques amis qui l'accablèrent, & 
un moment, des pires plaisanteries..-
Exaspéré, Galland courut chercher sor» 
fusil. Quand il reparut, l'arme à la main, / 
un des soldats du poste Cornette, voulut 
se jeter sur lui Une détonation retentit^ 
et l'infortuné Cornette s'affaissa, la poi* 
trine traversée par la balle de Galland., 
La mort survint en quelques minutes. 

Galland, qui paraît quelque peu dégé* 
néré, a bénéficié de circonstances atté> 
nuantes du conseil de guerre de la 20e ré-* 
gion, qui l'axondamné à cinq ans de tra* 
vaux forcés et à la dégradation militaire* 

Accapareurs d Œufs 
et de Volaille à Albi 

Albi, 31 janvier. — Sur l'invitation da* 
M. Durban, adjoint au maire d'AIbi, un« 
réunion des maires de l'arrondissement et 
des centres importants a eu lieu hier après* 
midi à la mairie d'AIbi pour prendre dea< V 
mesures contre les accaparements d'œufs, ? 
de volailles et de porcs qui ont provoqué1 

le renchérissement xde la vie. 
Il a été décidé de retarder de plusieurs 

heures l'accès des marchés et des foires 
aux expôdileurs et acheteurs en gros. 

Le préfet assistait à la réunion. 

lis ont sauvé la Caisse ! 
Londres, 31 janvier. — Les troupes al» 

lemandes, obligées de se retirer en Guinée* 
espagnole à la suite de l'avance victorieu-
se des troupes anglo-Trançaiscs, ont réus* 
si à sauver le Trésor de la colonne du Ca-
meroun, ainsi qu'une partie important» 
de l'artillerie. 

Grève dans un Chantier danois 
Copenhague, 31 janvier — Un certain 

nombre de grèves englobant 25,000 ou* 
vriers commenceront dès demain; 20,00(1 
de ces ouvriers travaillent dans les chan* 
tiers navals de Copenhague. Les patron^ 
annoncent que le « lock oui» sera pronon-
cé dans toutes les industries. Le gouverne* 
ment, a désigné un arbitre dans l'espoir 
d'amener une entente entre les patrons et 
les ouvriers. 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Second Zeppelin sur Paris 
Il ne fait aucune Victime 

V 

CANONNÉ ET POURSUIVI 
LE PIRATE BAT EN RETRAITE 

Paris H janvier. - Les assassins de 
lair ont tenlé, nous l'avons dit, un nou-
veau coup, dans la nuit, contre Paris. En 
effet, dès neuf heures quinze, le gouverne-
ment militaire de Paris était prévenu 
«u'un zeppelin avait été aperçu sur la 
ligne du Nord, se dirigeant vers Paris. 

Aussitôt i alarme fut donnée. Les pom-
piers en auto parcoururent les rues de la 
capitale en sonnant le « garde à vous », 
avec accompagnement de trompe. En mê-
me temps, la préfecture de police misait 
prendre les précautions dites de première 
alerte, c'est-à-dire que tous tes becs de gaz 
fit les lampadaires électriques étaient 
éteints, sauf ceux pourvus d'un abat-jour. 
Les cinémas devaient éteindre les illumi-
nations de leurs façades, mais on laissait 
les restaurants et les cafés conserver leur 
Éclairage habituel. 

Les projecteurs n'étaient pas mis en ac-
tion, mais chacun était à son poste. Les 
artilleurs des batteries spéciales atten-
daient, derrière leurs pièces; les avions de 
surveillance sillonnaient le ciel, tandis 
nue les escadrilles de combat attendaient 
le signal de prendre l'air. 

Nulle émotion dan? la foule, qui s'écoula 
paisiblement par les rues obscures, s'ar-
rêtant aux carrefours pour suivre des yeux 
les évolutions des avions qui patrouillaient 
sur la ville. A tous les coins de rue, les 
curieux — on pourrait dire les habitués,— 
massés en groupes d ombre, cherchaient 
leur place pour le spectacle. Malheureuse-
ment, au-dessus des têtes, la vonte d'om-
bre que tons les regards fouillaient ne 
semblait rien vouloir laisser transparaître 
jdu mystère qu'elle recélait. La brume 
.rlense qui toute la journée, s'était étendue 
sur la région, ne laissait pas même devi-
ner une étoile. 

Mais, soudain, dans le lointain, très loin, 
un bruit puis un autre, bien d'autres, fl 
C'y avait pa> à s'y tromper . on canonnait. 

Dans la eniiêe en effet, comme le Com-
muniqué officiel le constatait : «Un dirigea-
ble allemand s'est porté sur la direction de 
Paris, où il est arrivé un peu après vingt-
deux heures. Canonnô par nos batteries 
spéciales et attaqué par nos avions, il a 
lancé un certain nombre de bombes qui, 
aux nouvelles parvenues jusqu'ici, n'ont 
eccasionné aucun dégât. » 

A une heure et demie, les pompiers re-
passaient dans les nies, sonnant la « bre-
loque », qui informait les Parisiens que 
l'alerte était terminée. 

La foule, aussi nombreuse que la veille 
sur tes boulevards et sur les places, en 
fut pour sa déception. 

Celle des pirates ne devait pas être 
moindre. Ils étaient partis avec une provi-
sion de projectiles pour la capitale. Ils es-
péraient, comme la veille, pouvoir assas-
siner dans leur sommei1 d'inoffensife ci-
toyens. Mais le sentiment de la cruauté 
avait été dominé par celui de la peur. 
Menacé par les escadrilles, encadré par 
\es obus des canons anliavions, pourchas-
sé par les réflecteurs le zeppelin estima 
devoir, par instinct de conservation, rega-
gner au plus vite ses lignes. Ne pouvant 
bombarder, sous peine d y risquer sa peau 
fil celle de son équipage, le commandant 
fit jeter précipitamment toute sa cargaison 
'd'explosifs là où il se trouvait. 

Les Résultats 
D'après la première enquête, le zeppelin 

a laissé tomber dix bombes qui n'ont oc-
casionné aucune perte de vie humaine. 
(Trois bombes sont tombées dans un ter-
rain désert, trois autres auprès d'une usi-

e, une septième dans les environs d'un 
magasin, à quelques pas d'une sentinelle 
qui n'a pas été blessée; les trois derniè-
res, enfin, dans un champ où se trouve la 
limite d'une commune suburbaine. 

Il était dix heures exactement quand, 
au commissariat spécial, de cette commu-
ne, on entendit distinctement un certain 
nombre de détonations. Un inspecteur du 
commissariat vit parfaitement tomber 
trois projectiles; ils s'enfoncèrent à peine 
jdans le sol, et une sort de bande de coton 
qui les entourai! se mit à brûler. C'était 
(donc des bombes incendiaires. 

! Quelques instants plus tard, les autorités 
Jse rendaient sur les lieux, ainsi que des 
(officiers du camp retranché de Paris, pour 
procéder aux constatations. 

! D'après d'autres renseignements, le diri-
geable aurait également tenté d'atteindre 

n de nos terrains militaires des environs 
e Paris. Des bombes lancées par lui man-

quèrent complètement leur but. 
i Personne n'a aperçu le zeppelin. Quel-
(pues habitants affirment, néanmoins, avoir 
entendu le ronflement du moteur. La bru-
me épaisse empêchait complètement de 
(voir; elle ne permit pas de continuer la 
poursuite aérienne et leHir de nos canons 
ièntiavions. 
i Les radiogrammes allemands se sont 
abstenus de mentionner officiellement le 
Iraid d'hier. Dans la nuit de samedi, sans 
Boute, le zeppelin ne s'était pas bien rendu 
compte si ses coup» avaient porté, et le 
Commandement a-t-il attendu le compte 
rendu de la presse parisienne pour savoir 
p'il pouvait annoncer le résultat de l'atta-
Bme sur Paris. 

Le Retard de nos Avions 
La question ayant été posée de savoir 

pourquoi les aviateurs ne furent pas plus 
prompts à l'offensive, on fait remarquer 

ue le temp3 matériel leur fit défaut. On 
e s'élève pas à quatre mille mètres en 
uelques instants; trente minutes sont 

toour cela nécessaires aux plus habiles. 
Ajoutez à cela les cinq ou dix minutes que 
jnemande la sortie«des hangars, et l'on com-
prendra pourquoi le zeppelin a pu fran-
chir, à 100 kilomètres à l'heure, la dis-
tance qui le séparait du point où il fut si-
gnalé dp la périphérie de 'a capitale. Une 
jninute lui suffit, par suite, pour perpétrer 
son attentat, et lorsque les aviateurs qui, 
par suite du brouillard, ne l'aperçurent 
même pas, s'élancèrent à sa poursuite, il 
fetait trop tard, sauf pour quelques-uns. 

v Les Engins et leur Force 
Les engins recueillis sont des bombes 

cylindriques de taille très différente, ana-
logues à celles jetées sur Courbevoie lors 
jdu raid de mars dernier. Deux d'entre elles 
!ont un diamètre double de celles trouvées 
û'an passé. Toutes sont chargées au trini-
totoluène (aolite). 

Les projectiles lancés sont dangereux, 
en raison même de leur force vive, indé-
pendamment de leur puissance explosive. 
iTJn simple calcul montre que, partie de 
8.000 mètres, une bombe arrive au sol en 
douze secondes environ et à une vitesse 
de 110 mètres par seconde; sa force vive 
'est donc, à ce moment, de plusieurs mil-
lions de kilogrammes. C'est ce qui expli-

\ que que, tombant sur un plan rigide com-
f 'me l'était la vnute du Métro, elle l'ait bri-

sée sans qu'on constate aux alenfours*d'ef-
ïets explosifs sensibles. 

Pas de Victimes 
Paris, 31 janvier. — D'après les derniers 

renseignements parvenus ce matin à la 
préfecture de police, le raid du zeppelin, 
iette nuit, n'a fait aucune victime. 

tance variant entre 50 et 100 mètres. Tan-
tôt il se tenait sur le même plan, tantôt 
au-dessus, tantôt au-dessous, pour échap-
per à l'action des mitrailleuses qui défen-
daient le zeppelin. A un moment donné, 
tandis qu'il se tenait au-dessus du zeppe-
lin, le sous-lieutenant put assister au pal-
pitant spectacle de la lutte qui se déroulait 
au-dessous de lui entre le zeppelin et l'a-
vion du maréchal des logis. 

Demeuré seul, le sous-lieutenant pour-
suivit son adversaire pendant 53 minutes. 
De part et d'autre, le feu faisait rage, mais 
une panrte de moteur obligea l'aviateur à 
s'arrêter dans la nuit; au hasard, il atter-
rit. De là, il put téléphoner à ses chefs 
hiérarchiques. 

Le secrétaire d'Etat, M. René Besnard, 
a pris l'initiative d'accorder aux hardis 
aviateurs la récompense qu'ils méritent. 

Un témoin qui, au camp d'aviation du 
Bourget, assista au retour des aviateurs 
revenant de la chasse au zeppelin, a dit 
l'impression inoubliable qu'il avait eue : 
«Si vous aviez vu atterrir, dans la nuit, au 
risque de s'abîmer contre les hangars ou le 
sol. nos vaillants pilo' , les cheveux en 
broussaille, l'œil ardent... Ils étaient déses-
pérés, les uns et les autres, de n'avoir pu 
faire davantage. Tous regrettaient que le 
signal du retour leur eût été donné. Ils 
demandaient à repartir incontinent pour 
je ne sais quelle folle expédition. Ils enra-
geaient littéralement contre la brume qui 
avail arrêté la lumière des projecteurs. Du 
premier au dernier, ils unt témoigné, au 
cours de cette nuit mémorable, d'un vé-
ritable héroïsme. Pendant près de trois 
heures, ils ont tenu l'air dans une obscu-
rité complète. C'est miracle que nous 
n'ayons pas eu d'accident à déplorer. 11 y 
a seulement eu deux atterrissages' brus-
ques et un capotage au cours duquel fut 
légèrement blesse le capitaine X. » 

Plus de quarante vols ont été accomplis 
dans cette nuit tragique, donnant un to-
tal de près de 110 heures Plus de 300 pro-
jectiles ont été tirés contre le zeppelin par 
les six avions qui parvinrent à le décou-
vrir. 

ns les 

Changement de Tactique 
des Zeppelins 

Paris, 31 janvier. — La tactique alle-
mande en ce qui concerne les attaques 
aériennes s'est modifiée depuis l'année 
dernière, au moins en ce qui concerne les 
attaques nocturnes des zeppelins contre 
Paris. 

Au printemps de l'année 1915, les diri-
geables recherchaient un ciel découvert et 
clair pour pouvoir se dinger d'après l'as-
pect apparent du sol. C'est par une magni-
fique nuit étoilée, que les Parisiens se 
rappellent certainement, qu'ils ont effectué 
leur raid du 21 mars dernier. Aujourd'hui, 
c'est avec un ciel couvert de nuages et en 
volant à une très grande hauteur, sans 
pouvoir être vus mais aussi sans rien -oir, 
que les appareils allemands agissent. 

Il faut donc en conclure qu'ils ont aban-
donné le principe de la direction donnée 
par les reliefs ou les aspects et qu'ils se 
dirigent tout simplement à la boussole, en 
calculant d'avance la longueur du chemin 
à parcourir ainsi que la vitesse et la di-
rection du vent qu'ils corrigent par une 
sorte de dérive, ainsi qu'on le fait dans le 
tir des canons. 

Ce nouveau procédé a l'avantage de pré-
senter pour les agresseurs beaucoup 
moins de danger que le premier, puisqu'il 
leur permet d'échapper plus aisément aux 
efforts de la défense, mais il a l'inconvé-
nient de ne donner que des résultats très 
approximatifs Aucune invention en effet 
ne permet de calculer exactement le dé-
port produit par le vent, même par un 
vent assez faible. Les pilotes procèdent 
donc un peu à l'aventure, et, à moins de 
descendre pour reconnaître le terrain, ils 
ne peuvent savoir mathématiquement au-
dessus de quel point de la carte ils se 
trouvent quand ils veulent agir. 

On a eu cette impression que les diri-
geants du premier zeppelifl ont lâché leurs 
bombes au jugé et avec une grande pré-
cipitation — une minute environ pour 17 
ou 18 projectiles — et qu'ils ont filé avec 
rapidité dès qu'ils se sont vus découverts 
par les avions du camp retranché. 

Cette impression, la manière de se com-
porter du second zeppelin, celui de la nuil 
de dimanche à lundi la donne encore plus 
complètement. On aurait ait que les as-
saillants ne savaient pas où ils étaient, et 
en fait ils l'ignoraient vraisemblablement. 
Si les Allemands, en profilant du temps 
brumeux peuvent multiplier leurs raids, 
ces attaques seront faites à l'aveuglette et 
ne pourront l'être que lorsque la vitesse 
du vent sera très minime, car avec un 
vent plus fort les appareils seraient dé-
portés dans des conditions qui rendraient 
plus grande encore l'imprécision de l'at-
taque. 

La Presse parisienne 

BOMBARDEMENT DU CAMP 
GERMANO-BULGARE 

Salonique, 31 janvier. — Samedi, 16 
avions de bombardement français quittè-
rent, à sept heures du matin, leurs bases 
et, vers dix heures du matin, survolèrent 
le camp bulgaro-allemand, composé d'en-
viron 600 tentes, qui est installé à Pazarli, 
au nord-ouest du lac de Doiran. 

De nombreuses bombes turent lancées 
qui incendièrent le camp ennemi, provo-
quant une panique épouvantable Les pho-
tos prises par les aviateurs, représentant 
le début, le développement et la fin de 
l'incendie, sont des témoins indiscutables 
de l'exploit aérien accompli par nos oi-
seaux de guerre. 

Tous les avions sont rentrés indemnes, 
revenant avec le vent, ayant, au total, ac-
compli leur raid en quatre heures. 

DE NOMBREUX BULGARES 
ET ALLEMANDS TUES A MONASTTR 
Salonique, 31 janvier. — Des nouvelles 

de source allemande ou même suisse, con-
cernant les résultats du raid d'avions sur 
Monastir, disent que le bombardement fut 
effectué seulement sur des ouvrages et 
des bâtiments militaires, et non sur la vil-
le. La vérité est que des officiers et de 
nombreux soldats allemands et bulgares 
ont été tués ou blessés par les bombes 
lancées par nos appareils. 
MOUVEMENTS MILITAIRES ENNEMIS 

EN MACEDOINE 
Salonique, 31 janvier. — L'offensive al-

lemande est considérée comme proche. En 
effet, depuis trois jours d'intenses mou-
vements militaires sont signalés quotidien-
nement, tant vers Monastir que vers Doi-
ran. On croit que les Allemands veulent 
effacer l'impression produite par nos raids 
d'avions sur Monastir, Doiran et Guev-
gueli. 

La nouvelle de l'offensive provoque une 
véritable joie chez tous nos hommes, qui 
ne cessaient de dire : « Pourvu qu'ils vien-
nent ! » Car ils eussent considéré comme 
une grossièreté que les Allemands et les 
Autrichiens, les Turcs et les Bulgares, ne 
vinssent pas se frotter un peu à eux e» aux 
défenses du camp retranché. Les troupes 
françaises et anglaises sont sur place, 
l'arme au pied, attendant l'ennemi avec 
une parfaite confiance. 
DES TROUBLES SE SERAIENT 

PRODUITS AU MONTENEGRO 
Zurich, 31 janvier. — Les correspon-

dants de plusieurs journaux allemands 
affirment que, le 26 janvier, à Miositoch, à 
Dnnilogras et Podgoritza, se sont pro-
duits de graves désordres. La foule a sac-
cagé les établissements militaires et l'hô-
pital, arraché les matelas des lits des 
blessés 

Le ministre de la guerre Voukochitch 
avec plusieurs officiers se réfugièrent 
dans la fabrique de tabacs de Podgoritza, 
d'où ils repoussèrent l'assaut de la foule 
au moyen de mitrailleuses et de bombes 
à main., Six civils furent tués et sept bles-
sés. 
LES AUTRICHIENS NE MARCHERONT 

PAS CUR VALLONA 
Rome, 31 janvier. — Les Autrichiens ont 

suspendu leur marche vers l'Albanie mé-
ridionale. Les troupes austro-bulgares 
s'abstiendraient d'attaquer Vallona. De 
toute façon, Vallona se trouve parfaite-
ment en mesure de résister à une agres-
sion ennemie. Cette position est aussi 
puissamment défendue que Salonique. 
NOUVEAUX DESERTEURS BULGARES 

ARRETES 
Salonique, 31 janvier. — De nouveaux 

déserteurs bulgares ont été arrêtés, désar-
més et internés par les autorités grecques. 
Ces pauvres diables sont dans un état la-
mentable et disent, comme leurs devan-
ciers, avoir souffert atrocement de la faim. 

NOUVELLES FORCES ITALIENNES 
A VALLONA 

Zurich, 31 janvier. — Une nouvelle divi-
sion italienne et de nombreuses batterie1' 
lnmvips ont 6té débarquées à Vallona.. Les 
Italiens continuent leur avance dans l'Al-
banie centra'*. 

LE RftID. DE SAMEDI SOIR 
floaveaax Détails 

Une Poursuite courageuse 
et émouvante 

Paris, 31 janvier. — La chasse donnée 
fcu zeppelin qui venait do bombarder Paris 
dans la nuit du 30 fut marquée par d'é-
mouvants épisodes. 

Un des aviatc. :'s du Bourget, maréchal 
'des lo°is, qui surveillait la plus haute par-
tie de°l'àtmosphôie, aperçut le zeppelin; 
il lui donna la chasse avec une sauvage 
'énergie et épuisa contre lui la provision 
de cartouches incendiaires qu'il avait à 
son bord. Quand il n'eut plus de mum-

» non* la rage dans le cœur, le maréchal 
îles logis dut rebrousser chemin 

1 Mais un aV.on-cajwn, ayant réussi à 
prendre de L hauteur, avait ouvert un feu 
intense sur l'adversaire, qui scnluyait; U 
test probable qu'un projectile a porte, mais 
l'avarie n'a pas été suffisante pour endom-
mager le monstre. ~-
( Enfin, un aviateur sous-lieutenant par-
vint à découvrir le zeppelin pendant sa 
retraite dans la banlieue de Paris. Le di-
rigeable naviguait alors de toute la puis-
sance de ses hélées clans la direction de 
l'ouest, espérant ainsi dépister ses pour-
suivants. Le sous-lieutenant s'élança à sa 
poursuite et s'approcha de lui à une dis- i jrarmaaiçwe. 

Tous les journaux réclament des mesu-
res de protection plus efficaces contre les 
zeppelins et des représailles énergiques. 

Du Temps : 
Les procédés sauvages auxquels les Alle-

mands ont recours dans la guerre actuelle 
peuvent indigner, mais non surprendre. Ils 
ne font que révéler l'âme allemande en toute 
l'horreur de sa barbarie primitive. Une guer-
re « honnête » ne peut même pas leur venir 
à l'esprit. Clausevvitz a écrit : « Quiconque se 
sert de la force sans égard aucun et sans 
épargner le sang, a tôt ou tard la prépondé-
rance si l'ennemi ne procède pas comme lui-
même. » Devant cette mentalité l'on se de-
mande si tous les moyens ne devraient pa* 
être utilisés pour mettre bas l'ennemi. Quel-
les représailles pourraient désormais ne pas 
sembler légitimes pour hâter l'effondrement 
des barbare* î En tout cas, ils seront mal ve-
nus à protester, si les armes qu'ils ont traî-
treusement employés viennent a se retourner 
contre eux. » 

Du colonel Rousset, dans le Petit Pari-
sien : 

N'existe-t-il point derrière la frontière et 
dans le camp retranché de Paris des avions 
chargés de faire la police de l'air? Je n'ai 
garde d'accuser personne de négligence, 
parce que je ne possède ni les renseigne-
ments ni la compétence «technique et pro-
fessionnelle qu'il faudrait pour en avoir le 
droit. Je ne peux cependant m'empêcher de 
rappeler qu'on avait parlé naguère de cer-
tains microphones très sensibles qui, en en-
registrant les moindres bruits de l'atmos-
phère, devaient permettre d'éventer à coup 
sûr les promenades nocturnes des monstres 
aériens. Que sont devenus ces engins? Où 
sont-ils, et pourquoi n'ont-ils pas fonctionné 
hte., DU pourquoi ont-ils fonctionné trop 
tard ? 

Du Rappel : 
Il s'agirait surtout d'organiser quelques 

raids de nos avions sur les villes alleman-
des les plus proches de notre champ d'ac-
tion entre Cologne, Stuttgart et Carlsruhe. 
Elles ne manquent pas Qu'attend-on et 
pourquoi a-t-on suspendu pendant plusieurs 
mois ces justes représailles, légitimées' par 
les premières attaques aériennes? 

De l'Action française : 
Donc les zeppelins sont venus rappeler 

aux pouvoirs publics de l'arrière et à la po-
lice de Paris que nous sommes en guerre 
avec l'Allemagne. 

De la Libre Parole : 
Les témoins du massacre accompli l'au-

tre nuit par un zeppelin racontent qu'au 
moment où les sauveteurs le relevaient à 
côté du cadavre de sa femme, un mourant 
criait à ses enfants désormais orphelins : 
« Vengez-nous t vengez-nous 1 » Ce cri de 
justice, oe cri humain s'oppose aujourd'hui 
avec violence à la formule humanitaire. 
Entre le « vengez-nous I » et le « surtout pas 
de représailles 1 t il va falloir que les Fran-
çais décidément choisissent. 

De l'Eclair, de Georges Montorgueil : 
Ces bombes, ces victimes, ces maisons 

écroulées, ces horreurs nous rapprochent 
du front. C'est pous nous refaire cette âme 
de guerre que tut notre âme de septembre ; 
elle commençait à manquer à quelques-uns. 

De M. Stéphen Pichon, dans le Petit 
Journal : 

On nous a donné l'assurance qu'il n'y avait 
pas de crise de l'aviation française, qu'elle 
était administrée à notre satisfaction, que 
les défectuosités et les erreurs dont elle 
avait pu souffrir avaient été réparées, que 
son programme, souvent mobile et chan-
geant, parfois même contradictoire, était dé-
sormais die nature à nous rassurer. Nous 
no demandons pas mieux; nous allons, en 
faire l'expérience. On ne peut nier que la 
première épreuve par laquelle nous venons 
de passer laisse à désirer. Puissions-nous 
être plus heureux par la suite. 

Du Radical : 
D'une façon générale, le Français ne sait 

pas haïr. Il oublie vite, l'incident d'hier va 
le rappeler au sens des réalités et lui faire 
comprendre qu'il faut aller jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à l'anéantissement du mi-
litarisme prussien et de l'exécrable culture 

Deux Pesîroyers allemands 
échoués sur la Çôfe danoise 

Copenhague, 31 janvier.— Deux des-
troyers allemands se sont échoués sur 
la côle sud-est de Saltholm, Ue danoi-
se du Sund, où le sous-marin « E-13 » 
s'échoua et lut bombardé par les Alle-
mands. Un croiseur allemand et quel-
ques trawlers sont venus à leur se-
cours. Si les destroyers ne sont pas re-
tires du rivage cTici vingt-quatre heu-
res, ils devront être internés au Dane-
mark comme le « E-13 ». 

Les Alliés h Karaboaroaû 
Salonique, 31 janvier. — La publication 

du rapport suivant a été autorisée au su-
jet de l'occupation du cap de Karabouroun. 

On se souvient qu'un sous-marin alle-
mand s'approcha, il y a quelques jours, 
d'une distance de queloues milles à l'en-
trée du détroit conduisant à Salonique et 
torpilla un transport anglais ayant un 
grand nombre de mules à bord. On fit 
s'échouer le transport, et la plupart des 
mules furent sauvées. 

Cette attaque, faite dans les eaux terri-
toriales de la Grèce, obligea les alliés à 
prendre des mesures énergiques. On dut 
reconnaître particulièrement qu'il était 
impossible de permettre aux sous-marins 
ennemis de naviguer avec impunité sous 
les canons du foit de Karabouroun, et 
d'obtenir ainsi la possibilité de pénétrer 
dans la baie de Salonique même. 

En conséquence, ce matin, à six heures 
quarante-cinq, après entente entre les flot-
tes alliées, une division navale compre-
nant des cuirassés, des torpilleurs et des 
chalutiers s'ancra près de la pointe de 
Karabouroun; des détachements de trou-
pes françaises prirent possession du fort 
évacué par les troupes grecques quelques 
minutes auparavant. L'opération fut effec-
tuée avec le plus grand calme, sans inci-
dent. 

Karabouroun est maintenant occupé par 
des troupes de terre anglo-françaises et 
dés détachements navals anglais, français, 
russes et italiens. 

Les autorités militaires alliées informè-
rent le général Moschopoulos, comman-
dant l'armée grecque de Macédoine, de la 
nécessité de cette mesure d'ordre pure-
ment militaire La garnison du fort Kara-
bouroum, qui comprenait 200 hommes, fut 
embarquée et amenée à Salonique. Les 
pavillons alliés, avec les couleurs grec-
ques au centre, flottent maintenant au-
dessus du fort. 

* 

Bulgares iraient 
sur le Front occidental 

Bucarest, 31 janvier. — Les troupes bul-
gares qui sont passées d'Orsova en ter-
ritoire autrichien surpassent trois divi-
sions, c'est-à-dire 80,000 hommes. 

On ne sait pas exactement à quelle ré-
gion elles sont destinées, mais on suppo-
se que, pour des raisons faciles à com-
prendre, elles ne peuvent être envoyées 
sur le front russe. Dans certains '■ercles 
compétents, on prétend que, en présence 
de l'attitude de la Grèce, les troupes bul-
gares sur le front macédonien seront rem-
placées par des troupes allemandes, tt 
elles seront à leur tour envoyées sur le 
front occidental. 

CoîlisiorT en Mer 
Liverpool, 31 janvier. — Le paquebot 

américain « Philadelphia » a eu une colli-
sion avec un voilier dans la mer d'Irlande. 
Il a subi des avaries, et il est retourné à 
Liverpool. 

t> 

Grande Activité à Kiel 
Rotterdam, 31 janvier. — Des télégram-

mes de Suisse indiquent qu'une grande 
activité règne à Kiel. On signale l'arrivée 
de longs trains transportant des hommes 
et du matériel nuit et jour. On en conclut 
que l'Allemagne prépare une action lava-
le pour occuper Riga et obliger les tusses 
à abandonner leur pression dans le sud. 

AU PORTUGAL 

ta Tranquillité rétablie 
Lisbonne, 30 janvier. — Il n'y a aucun 

autre événement à signaler depuis deux 
heures du matin. Le calme est rétabli. La 
garde républicaine est rentrée dans ses 
casernes. 11 y a eu plusieurs blessés, quel-
ques-uns grièvement. 

Lisbonne, 31 janvier. — La tranquillité 
est absolue. Selon des informations offi-
cielles, le mouvement des 29 et 30 janvier 
a été préparé et dirigé par des agitateurs 
ouvriers. Ceux-ci, qui n'avaient pas réussi 
â provoquer une grèv générale en pre-
nant comme prétexte la cherté des vivres, 
les détentions politiques motivées par des 
questions sociales, et enfin les heures de 
travail des ouvriers, ont décidé de créer 
des troubles. Ils onî été secondés dans 
cette tâche par un groupe de salariés de 
maisons de jeu illicites, qui se montrent ac-
tuellement inquiets 

Au cours des manifestations, des bom-
bes ont été lancées et ont provoqué des 
paniques. Dix-sept soldats et neuf civils 
ont été blessés. 

En Russie 
LE ROLE DE LA FLOTTE RUSSE 

EN MER NOIRE 
Londres, 31 janvier. — La flotte russe 

empêche les Allemands d'établir des com-
munications maritimes entre la Turquie 
et la Bulgarie, et elle interrompt les trans-
ports et les ravitaillements, surtout en 
charbon, entre l'Anatolie et Constantino-
ple. 

Devant Varna, les Russes, ayant décou-
vert un^champ de mines, en ont détaché 
une rangée qu'ils ont placée dans une 
nouvelle position. Ils ont ainsi rendu im-
possible pour l'ennemi l'usage du port. 

Les Russes ont coulé plus de 1,500 voi-
liers turcs qui servaient au ravitaillement. 
Cette destruction a causé à l'ennemi une 
perte de 400 millions de francs. 

Erzeroum serait cerné 
Pétrograd, 31 janvier. — Le fait que les 

Turcs sont maintenant entièrement chas-
sés des positions qu'ils occupaient sur la 
chaîne de Dunly-Dagh, opération qui a eu 
pour résultat de couvrir le flanc gauche 
des principales défenses des troupes rus-
ses dans la montagne à « dos de cha-
meau » en face d'Erzeroum, constitue le 
plus important des derniers succès rem-
portés par l'armée du grand-duc Nicolas. 

Un Zeppelin survole 
une île suédoise 

Copenhague, 31 janvier. — Selon des 
nouvelles reçues de Malmo, un zeppelin, 
avec ses projecteurs en fonction, a sur-
volé vendredi soir l'Ue de Gotland, dans 
la mer Baltique. 

Il y a un an 
1" FÉVRIER 1915 

Des éléments d'un régiment allemand 
ont attaqué un poste anglais vers Guin-
chy, et l'ont d'abord refoulé. Après une 
série de contre-attaques, les troupes bri-
tanniques ont réoccupé le terrain perdu, 
puis avancé au delà, en s'emparant des 
tranchées ennemies. Nous avons de nou-
veau progressé près de Perlhes les-Ilur-
lus, à la lisière du bois précédemment 
occupé par nos troupes. 

Le 1er février, à cinq heures du soir, à 
quinze milles dans le nord-nord-est du ba-
teau-jeu du Havre, un sous-marin allemand 
a lancé une torpille, sans l'atteindre, sur 
le bateau-hôpital « Asturias », violant ainsi 
les prescriptions formelles de la nven-
tion de La Haye, relatives au respect ab-
solu dû aux bâtiments hospitaliers. 

L'offensive russe dans les Carpathes 
s'étend de la vallée d'Ung aux montagnes 
de Trencsen. Une bataille très vir' -nie 
s'est engagée entre les Russes établis aux 
Beslndès et les Autrichiens de Zips. Elle 
s'est terminée par la délaite de ces der-
niers gui occupaient une partie du mont 
Lowilz. Celte victoire ouvre aux Russes 
un nouveau passage vers la Moravie. 

Le ministre de la marine reçoit de la 
Ligue navale britannique un télégramme 
approuvant la protestation française con-
tre la violation, par tAllemagne, de la loi 
des nations. « Les nations neutres, dit la 
Ligue, doivent maintenant être convain-
cues que la politique de l'Allemagne est 
inhumaine et contraire à toutes les con-
ventions internationales existantes. » 

Situation grave entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne 

New-York, 31 janvier. — La rupture des 
négociations diplomatiques entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis est escomptée géné-
ralement si l'Allemagne, dans un délai 
déterminé, n'accepte pas sans échappatoi 
re ni duperies les demandes de l'Améri-
que au sujet du çrime du «Lusitania». 

Un haut fonctionnaire du gouvernement 
affirme que la situation est plus grave que 
jamais; le pays devrait le savoir. Alors 
qu'on nie officiellement qu'une limite de 
temps ait été fixée au comte Bernstorff 
pour répondre aux demandes américai-
nes, les cercles diplomatiques de Wash-
ington croient que le président Wilson 
agira dès son retour de voyage. 

Après la dernière entrevue avec M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères, le comte Bernstorff, comprenant 
qu'une attitude ferme était adoptée par le 
gouvernement américain, a envoyé un ra-
diotôlégramme à Berlin expliquant la si-
tuation et rappelant les termes du dis-
cours présidentiel disant qu'il ne peut pas 
assurer aux Américains que demain sera 
moins sombre qu'aujourd'hui. 

Des Germano-Américains lavorablss 
à la Cause des Alliés 

Ottawa, 31 janvier. — Dans un discours 
qu'il a prononcé au Club canadien, M. Ja-
mes Bock, ancien attorney général des 
Etats-Unis, a déclaré notamment : « Aux 
Etats-Unis, il y a des milliers d'Austro-
Allemands qui sont favorr.bles à la cause 
des alliés. Pour les Etals-Unis, il n'y a 
qu'une alternative : rester dans la neutra-
lité ou se joindre aux alliés. La prochaine 
élection présidentielle pourra bien mon-
trer que ■ pays est favorable à une parti 
cipation à la lutte. 

» En ce qui concerne la doctrine de von 
Bernhardi, suivant laquelle les Etats-Unis 
mettraient à profit les embarras de l'An-
gleterre pour conquérir l'hégémonie ou 
pour s'attaquer à elle, est-il besoin de rap-
peler l'admiration qu'on a éprouvée aux 
Etats-Unis pour le Car ida ? » 

M. James Bock a également fait un 
grand éloge de, la France.. 

Les Allemands fusillent 
un Belge de 18 Ans 

La Haye, 31 janvier. — Un jeune Belge, 
nommé Mertens, vient d'être fusillé par les 
Allemands à Hasselt Quand il fut con-
damné, il avait seulement dix-sept ans et 
neuf mois. Les Allemands attendirent 
qu'il eût atteint ses dix-huit ans, âge lé-
gal, pour le fusiller 

Mertens est mort si héroïquement que 
l'officier qui commandait le peloton d'exé-
cution ne pût se retenir de rendre hom-
mage à son courage. 

Tremblement de Terre en 
Nouvelle-Guinée allemande 

Genève, 31 janvier. — Un violent 'rem-
blement de terre s'est produit dans la 
Nouvelle-Guinée allemande, dàns les en-
virons de Rabaul, la capitale. On ne sait 
encore rien du sort de la ville. 

BORDEAUX 
fesseurs du collège de Villeneuve-sur-Lot, 
50 fr. pour l'Ecole des mutilés. 

D'un groupe d'emplovés des Chemins de 
fer du Midi (exploitation, 1er arrondisse-
ment), 34 fr. pour les victimes de la guerre. 

Du personnel de la raffinerie Frugès, 
200 fr. pour les victimes de la guerre. 

Produit des troncs placés dans les théâ-
tres et cinémas : Théâtre-Français, 41 fr. ; 
théâtre de ta Scala, 45 fr. 50, théâtre de 
l'Alhambra, 55 fr. 20; théâtre Trianon, 
73 fr. 10; Cinéma Pathé, 115 fr. 50. 

Marchandises destinées 
à la Suisse 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
« Le consulat de Suisse, 23, rue Cornac, in-

vite MM. les transitaires ou détenteurs de 
marchandises destinées à la Suisse et en 
souffrance à Bordeaux, à les lui faire con-
naître. Il mettra à leur disposition, pour leur 
enlèvement, des wagons suisses venus à Bor-
deaux. 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations suivan-

tes, dont ont été l'objet des Bordelais 6t des 
Girondins : 

Est cité à l'ordre du ...» corps d'armée : 
Le sous-lieutenant de cavalerie Robert, ob-

servateur à l'escadrille C. 10 : 
« Très bon observateur. Employé aux re-

connaissances à longue portée, a effectué 
plus do 180 heures de vol au-dessus des li-
gnes ennemies. 

» Le 26 juin 1915, l'avion qu'il montait 
ayant été atteint de dix-sept éclats d'obus au 
moment où il rentrait, sa mission terminée, 
a aidé le pilote à prendre en chasse et à atta-
quer un avion ennemi, qui a été contraint à 
rentrer dans ses lignes. » 

C'est la deuxième citation que mérite le 
courageux officier. La première lui a donné 
la croix de guerre, la seconde y a ajouté 
l'étoile de vermeil. 

— Est cité à l'ordre du premier groupe d'es-
cadrilles de bombardement : Elie Dabadie, 
soldat mécanicien G. B. I. : 

« Excellent mécanicien, d'une conscience et 
d'une valeur professionnelle éprouvées. 

• A pris part, comme bombardier, a de 
nombreux bombardements. A toujours admi-
rablement secondé son pilote dans les cir-
constances les plus difficiles, notamment 
comme tireur au cours de plusieurs com-
bats contre « aviatiks ». 

» Le 6 septembre, attaqué pardeux avions 
ennemis, a réussi à leur faire abandonner 
le combat, après avoir tiré 194 cartouches 
et reçu 5 balles dans son appareil. » 

— Le général commandant la ..." division 
d'infanterie cite à l'o'rdre de la division : 

Jean-Robert Conil, caporal au 201e régi 
ment d'infanterie : 

«Chargé, dans la nuit du 13 au 14 sep-
tembre 1915, de tenir, coûte que coûte, 
un poste avancé, a accompli sa mis-
sion malgré de violentes attaques ennemies 
faites à coups de grenades et d'engins suf-
focants. » 

— Jean Lévêque, soldat au 257e régiment 
d'infanterie, 24e compagnie, a été cité en ces 
termes à l'ordre de l'armée : 

« Au cours d'une reconnaissance, dans la 
nuit du 23 au 24 septembre 1915, a fait preu-
ve du plus grand courage en se portant réso-
lument à l'attaque et en ramenant àl'arrière 
son caporal, grièvement blessé, et le corps 
d'un de ses camarades, qui venait d'être tué. » 

Jean Lévêque est originaire de Jugazan, 
canton de Branne. 

— Est cité à l'ordre de la division : 
Gabriel Chatelier, sergent à la 24e compa-

gnie du 257e régiment d'infanterie : 
« Sous-offlcier remarquable d'énergie et de 

vaillance. En reconnaissance, n'a pas hésité 
a attaquer une troupe ennemie supérieure 
en nombre, et s'est maintenu sur le terrain j 
pendant le temps nécessaire à l'enlèvement j 
de ses morts et blessés. » 

Le sergent Chatelier, originaire de Gré 
zillac, avait été déjà l'objet d'une autre ci-
tation à l'ordre de la division. 

— Est cité à l'ordre du régiment : 
Jean-François' Denoix, sergent au 342e ter-

ritorial, 4e compagnie : 
« Tué glorieusement le 5 octobre 1915, en 

faisant son devoir de soldat. » 

FAITS DIVERS 
Incendie à Bruges 

Le bureau militaire des docks avisait, di-
manche soir vers huit heures, le poste des 
pompiers d'Ornano qu'un incendie s'était 
déclaré dans les environs de la place Latuie. 

Les pompiers partirent, mais comme le feu 
était hors barrière, il fallut attendre la ré-
quisition du maire de Bruges. 

Quand les pompiers arrivèrent sur les 
lieux du sinistre la grange et la maison de 
M. Morillon étaient-la proie des flammes. De 
ces bâtiments et de leur contenu, il ne res 
tait plus rien. Les pompiers noyèrent alors 
les décombres. 

Le feu s'était propagé avec une telle ra-
pidité, trouvant un' élément facile dans le 
foin entassé dans la grange, que les voisins 
accourus ne purent sauver que quelques 
charettes et une quinzaine de vaches; qua-
tre têtes de bétail avaient malheureusement 
péri. Les dégâts s'élèvent à 30,000 francs en-
viron. 

On ignore les causes de cet incendie. 

Évadés et repris 
Déjà condamnés aux travaux publics, 

deux soldats, détenus à la prison militaire 
de Bordeaux, avaient réussi, grâce à un 
subterfuge, à se faire admettre dans un 
hôpital temporaire. Ils simulaient une ma-
ladie. 

Puis, ayant capté la confiance de ceux 
qui les soignaient, ils profitèrent d'un ins-
tant propice pour s'évader dans la nuit de 
vendredi à samedi. 

Des recherches furent aussitôt faites ; mais 
on ne trouvait pas trace des fugitifs. 

Les chauffeurs d'un navire en partance 
de Bordeaux chauffaient leur machine, 
quand Us virent surgir d'une des cheminées 
de ce vapeur deux hommes couverts de 
suie et à demi asphyxiés. C'était nos deux 
évadés qui sortaient de leur cachette, chas-
sés par l'épaisse fumée. 

Ils furent aussitôt remis à l'autorité mi-
litaire par .les soins du commissariat de la 
police spéciale. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGE, juge. 

UN VOL AU POIVRIER 
Un matelot anglais qui avait bu plus que 

de raison, était affalé dimanche soir sur un 
trottoir du quai de Bacalan. Un manœuvre 
arabe, nommé Mohamed Azzouni, demeu-
rant rue Courpon, se pencha sur lui et lui 
enleva sa chaîne et sa montre. 

Un militaire, témoin de ce vol, arrêta le 
manœuvre et le remit aux mains du briga-
dier de police Joulet. 

Mohamed Azzoumi a comparu lundi de-
vant le tribunal correctionnel qui l'a con-
damné à 3ix mois d'emprisonnement. 

UN DESIR SATISFAIT 
Un de ses amis ayant été arrêté dimanche 

soir, Maurice Moinard, serrurier, âgé de 
vingt-quatre ans. sans domicile fixe, le sui-
vit jusqu'à la Permanence. U voulait être ar-
rêté aussi. 

On essaya de l'éloigner : Moinard proféra 
des injures, espérant être mis en état d'ar-
restation. Les agents feignirent de ne pas 
entendre. Alors, Moinard, qui tenait décidé-
ment à rejoindre son ami au dépôt, brisa 
trois vitres à la devanture d'un magasin de 
la rue Bouffard; cette fois, ii fallut bien lui 
mettre la main au collet et le conduire en 
prison. 

Moinard a comparu lundi devant les ju-
ges correctionnels, qui l'ont condamné à 
huit jours d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneef ts 
Concert au Conservatoire 

Au dernier concert donné dans la salle 
du Conservatoire, MM. Joseph Thibaud et 
Charles Arthur ont fait entendre une com-
position d'un musicien bordelais, M. Raoul 
Gradis, composition d'un grand mérite, par-
ce que. à ta science technique très sûre 
qui s'y affirme, vient s'ajouter une remar-
quable sincérité d'expression. Le « Poème » 
pour piano et violon de M. Gradis est une 
œuvre qui a comme qualités éminentes la 
clarté et le charme de* la pensée, la correc-
tion et la distinction du style, l'ordre et 
la logique des développements. Chacune des 
trois parties qui la composent a sa vie pro-
pre, et cependant il ressort de l'ensemble 
une impression d'unité qu> fait penser aux 
œuvres des classiques. Ce qui nous a sur-
tout frappé dans cette première audition 
de l'œuvre de M. Gradis, c'est la deuxième 
partie, « lent et soutenu », d'une émotion 
pénétrante, et d'une habilité de facture 
très apparente dans l'originalité d'expres-
sion laissée aux deiïx instrumente. Sans 
toutefois que l'unité de pensée so't comnro-
mise. MM. Thibaud et Arthur ont merveil-
leusement mis dans toute sa valeur le « Poè-
me » de M. Gradts. 

Seul, M. Arthur a excellemment joué 
« Chanson Louis III et Pavane », de Co'upe-
rin, et des « Variations » de Tartini. Puis, 
M. Thibaud a exécuté avec sa maîtrise ac-
coutumée un « Prélude » de Rachmaninoff 
et une « Ballade » de Chopin. 

Dune voix souple, chaude et nuancée, M. 
Taillarda.t. ancien élève de Sainte-Cécile, a 
chanté avec autant de goût que de style, 
un air de « Joseph », de Méhul, et un air 
du « Freyschtitz ». de Weber, puis le « Qua-
tuor » en « ut » mineur de Fauré, interprété 
par MM. Thibaud, Arthur, Gillet et Rosoor, 
termina ce très Intéressant concert. 

C. P. — 

Alhambra-Théâtre 
« Le Malade Imaginaire » avec Baehelet, Géo 

Lastry, Louise Dormeuil et w. Garrigue. — 
Jeudi prochain, onzième matinée classique. 
Causerie de M. Paul Berthelot sur « les Méde-
cins ar temps .-le Molière». «'Le Malade ima-
ginaire » avec les excellents Baehelet, Géo Las-
try, Louise Dormeuil, Willy Garrigue, etc. 
Réductions habituelles aux scolaires, militai-
res et membres de la Croix-Rouge. Location à 
l'Alhambra, rue d'Alzon. 

« Lakme • avec MU» Mathieu-Lutz, Vieuille, 
Chardy et Barreau. — Dimanche prochain, 
prochain l'exquise Mathieu-Lutz, dont toute 
la critique vient de constater le triomphe, 
chantera Lakmé un de ses plus beaux rôles, 
avec Vieuille. de l'Opéra-Comique; Chardy, de 
l'Opéra-Comique; Barreau, de l'Opéra de Mon-
te-Carlo, etc. Location à partir de mercredi 
chez Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre-Français 
Saint-Saëns à Bordeaux 

C'est au profit des Œuvres de guerre pa-
tronnées par le maire de. Bordeaux qu'aura 
lieu le grand festival artistique du mardi soir 
15 février, au Théâtre-Français. 

Et c'est pour que la recette soit plus fruc-
tueuse encore que le maître Saint-Saëns a 
consenti à interpréter lui-même, au piano, 
quelques-unes de ses œuvres. C'est une rr re 
aubaine dont ne manqueront pas de profiter 
les « dilettanti » bordelais. 

Dans le deuxième acte des «Barbares», 
dans le deuxième acte de « Samson et Da-
lila» et dans le dernier acte de « Henri VIII », 
les grands artistes de l'Opéra Mmes Demou-
geot, Lapeyrette et Bonnet-Baron; MM. La-
fitte, Lestelly, viendront apporter le concours 
si précieux de leurs voix admirables et de 
leur grand talent à.la beauté des œuvres du 
maître. Et le public aura la joie d'applaudir 
de tels artistes et sera fier d'acclamer Camille 
Saint-Saëns, gloire de la musique française. 

Un orchestre de soixante exécutants sera 
conduit' par M. Croeé-Spineili,. directeur du 
Conservatoire. Les chœurs comprendront 
quatre-vingt-dix exécutants. 

Location ouverte, dès aujourd'hui, au bu-
reau de location du Théâtre-Français, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. Té-
léphone 17.55. 

« Champignol malgré lui », Eclair-Journal 
avec Chariot. _ Jusqu'au -1 février inclus, avec 
matinée le jeudi 3. (Fauteuil?. 2 fr. 50; premiè-
res et parquet. 1 fr. 50: deuxièmes, I fr.; troi-
sièmes, 0 fr. 75, paradis, 0 fr 50.) «Champignol 
malgré ml », vaudeville de Feydeau, trois heu-
res de fou rire, interprété par Drausnie, Paul 
Darnoy. Vavasseur, Lafreydière, Emma Leri-
che, Céline Alix, Marguerite Maès, etc. Le spec-
tacle commencera par un panorama d'Italie, 
et les Tribulations de Chariot. 

Location au Théâtre-Français tous les jours, 
de dix heures du malin ù cinq heures du soir. 

«Le Sursis». — Samedi 5 février, première 
représentation (reprise) de «le Sursis», vau-
deville en trois actes. d'A Sylvain et J. Bour-
gogne», avec M. P Darnoy dans le rôle de I.es-
tamboudois. Location ouverte. Téléph. 17-55. 

Comité de Secours 
aux Réfugiés serbes 

Le comité de secours aux réfugiés serbes 
remercie profondément la population bor-
delaise qui, très généreusement, a bien vou-
lu répondre à sa première demande. Il fait, 
aujourd'hui, un nouvel appel à sa charité 
pour ces malheureux, qui supportent en 
vaillants, leur détresse et leur misère. Il est 
convaincu que chacun voudra encore l'aider 
dans l'œuvre de solidarité qu'il a entreprise 
et apporter son offrande afin de soulager 
de si nombreuses et si cruelles infortunes. 

Actuellement, pour les dons en nature, le 
comité) serait plus particulièrement-heureux 
de recevoir des pantalons et pardessus pour 
hommes et adultes. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Sussat, produit des pendulettes-ré-

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une certaine quantité de linge, 
d'une valeur de quinze francs, à Mme Ma-
thilde Lavaud, 8, rue de la Boëtie. 

— Une sacoche renfermant plusieurs paires 
de boucles d'oreilles, des chaînes de montre 
en métal doré, des boîtiers de montre et un 
moyeu de bicyclette à M. Henri Baril, bro-
canteur, 33, rue Dalon. 

— Dans les appartements de Mme Valstan, 
70, lue Nicot, et pendant une courte absence, 
une paire de bouclesd'oreillesen or, et platine 
d'une valeur de quatre-vingts francs. Le vol 
a été commis, à l'aide de fausses clés, entre 
cinq et six heures, samedi soir. 

D8ux chutes. — En chargeant des marchan-
dises à bord du bateau « Capricieuse », amar-
ré quai des Docks, les manœuvres Cypriano 
Gonzalès et Candide Roy, par suite d'un faux 
mouvement, sont tombés dans la cale, où ils 
se sont blessés. Le premier a été transporté 
à l'nôpital Saint-André, et le second, moins 
atteint, a été conduit à son domicile, cité 
Davin, 17. 

Rancune. — Ex-marin du « Lafayette », 
Pierre X..., en compagnie d'une quinzaine 
de ses camarades, rencontrait, rue Sainte-
Catherine, dimanche soir vêrs minuit, le 
jeune pâtissier René E..., employé à bord de 
ce même navire, avec qui il avait eu, il y 
a quelque temps, certains démêlés. Un indi-
vidu, se détachant du groupe, se dirigea vers 
René E... et 'lui porta un coup de tête en 
plein visage. L'agresseur aurait, croit-on. 
agi à l'instigation de Pierre X... 

Tamponnée par un tramway. — Quai de 
Bourgogne, en face de la Porte-Cailhau, un 
tramway a tamponné, lundi, vers une heure 
trente, Mme Catherine Gramont, soixante-
deux ans, marchande ambulante, rue Cour-
pon, 58. Contusionnée sur diverses parties 
du corps, Mme Catherine Gramont a été 
transportée, avec l'auto - ambulance des 
pompiers, à l'hôpital Saint-André. 

Perdu remontoir or initiales M.-L.-G. Avi-
ser ou rapporter 1 bis, quai des Salinières. 
Récompense. 

BITTEH SECHESTAT 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Jeudi dernier 27 courant, a eu iieu à V,^*p.'" 

tal Gratry la 2e représentation de « Si j étais 
Roi ». Un p.ubli>c. très nombreux avait re-
pondu à l'invitation de? organisateurs. 

Comme pour la première, les artistes sa 
sont montrés chanteû'rs et comédiens consom-
més. Les applaudissements unanimes du publia 
les ont récompensés de leur empressemeno 
;'i apporter des distractions aux blesses, en 
traitement h l'hôpital. Les chœurs, qui avaien» 
laissé quelque peu a désirer pour la premiè-
re, ont 4ta jeudi réellement bons. , 

Devant ce succès l'administration de 1 no-
Puai a décidé d'organiser pour le dimancha 
o février une nouvelle manifestation artisti-
que, té pro?nmme comprendra! «la :Pai\ 
chez soi», dans laquelle se feTont apprécier Mil* 
Bordenave et M. Roger Vincent, du Vaudevil-
le; un intermède avec le concours de Mnv» 
Matiie, Ja célèbre cantatrice dont ('éloge n'est J?."A 3 '£ ,?.lrf'l fle M- Jolbert. l'excellent ténors d André Mei h an, le jeune virtuose du vio'orî. et 
ci autres artistes de talent dont nous donne, 
ions les noms prochainement: enfin «Mon* 
sieur de Pourrceaugnac ». la fine pièce de Mo-
lière au cours de laquelle se fera la procès» 
V°,n r^t .ar!n'hicaire.s telle qu'elle est régie» a la Comedie-Française. 
^Ç^tosd'tbfltaHpn à l'hôpital,- 60. me de 19 Trésorerie, a partir de mardi 1er février. 

oxo EBBl oxo 
COMMUNICATIONS 

La Fête des CroSx de Guerre 
Cédant à de nombreuses sollicitations, les 8» 

tifs directeurs du Théâtre-Français, MM. Ma»ï< 
ret-Lafage et Lescouzères, ont décidé d* 
monter un véritable spectacle pour la fêt« 
qu'ils offrent à nos vaillants décorés C'es't 
donc «la Fille du Tambour-Major» qui sera 
interprétée le mardi soir 8 février, avec la re-
marquable distribution suivante : MM. Frant-z 
Caruso, André Chambon, D. Bédua, René 
Gamy, Mmes Alice Kervan et Lya Ceddès. Il 
n'est pas besoin d'insister sur l'attrait d'un» 
telle interprétation et sur l'intérêt de cette 
délicieuse opérette, bien de circonstance 

Au deuxième acte, tous les artistes aimés du 
public bordelais, se feront entendre en inter-
mède, au cours duquel nos charmante balle-
rines se feront applaudir dans un ballet ré-
glé par le maître Belloni La « Marseillaise * 
sera chantée par le superbe baryton Bédué, 
accompagné de tous les artistes et des chœurs. 

L'« Ode à la Croix de guerre», poème 4<) 
Mme Sem-Boucherie, sera dit par M. Grangier. 
professeur au Conservatoire, dont on connaii 
le beau talent. 

Afin que cette manifestation artistique re-
vête le caractère vraiment populaire qu'im. 
pose son but, la direction a décidé de fixer les 
prix des places au tarif le plus réduit : Lo-
ges, 5 fr. ; fauteuils, 4 fr.; premières et par-
terre, 3 fr.; secondes, 2 fr.; troisièmes, I fr.| 
paradis, 0 fr. 75. 

Tous les décorés de la guerre actuelle ( 
Croix de guerre, médaille militaire et Légion 
d'honneur, qu'ils soient officiers, sous-offl< 
ciers, soldats, blessés, en convalescence, per.<-
missionnalres ou réformés, sont conviés * 
cette fête, qui est la leur, et pour laquelle de^ 
places leur seront réservées 

Réquisition des Vins 
La fédération du commerce en gros des vini 

de la Gironde, informe les adhérents des Syn-
dicats affiliés qui sont en pourparler ave» 
le service du ravitaillement pour le règle-
ment des indemnités des vins tournis à la ré« 
quisition, qu'ils peuvent s'adresser au secré-
tariat do leur Syndicat respectif, où ils trou» 
veront tous renseignements utiles h ce su< 
jet, et seront mis au courant de l'état actuel 
de cette importante question. 

Ligue des Viticulteurs de la Gironde 
Le comité ^ la Foire aux vins de BordeauJ 

ayant annoncé sa participation à la «Foire w 
ternationale » qui se prépare à Lyon du 1er ai) 
15 mars prochain, et ayant Invité tous les vitii 
culteurs de la Gironde à y participer, la Ligu< 
des viticulteurs ne peut qu'engager ceux d< 
ses adhérents détenteurs de vins Invendus I 
prendre part à cette manifestation d'un no-u< 
veau genre, susceptible de favoriser les vinf 
Ans et ordinaires du département. 

On se rappelle en effet, qu'en vue de prépa-
rer la lutte économique qui s'Imposera aprè? 
la guerre, des hommes éminents ont songé; 
pour combattre l'influence allemande sur noi 
marchés i créer à Lyon et à Bordeaux deux 
grandes foires internationales à l'instar de cel-
le de Leipzig, à la renommée mondiale. Ls 
principale industrie de la Gironde, la viticul-
ture, ne peut et ne doit pas rester sourde i 
l'appel qui lui esi fait et qui est de nature i 
créer dans des milieux nouveaux un courant 
d'affaires dont ses vins Ans ont en ce moment 
le plus grand besoin. 

Les frais de participation à la Foire de Lyon 
seront, supportés par le comité de la Foire aua; 
vins de Bordeaux e* les inscriptions pour cet* 
te première manifestation seront reçues, jus-' 
qu'au 31 courant au siège du Comité, 15 bis 
cours du Jardin-Public, à Bordeaux. 

Les propriétaires n'auront qu'à fournir leur! 
échantillons au di siège, à l'époque qui leui 
sera ultérieurement assignée, lorsque les adhé 
sio'ns seron;, connues. 

'.es présidents de section de la Ligue des 
viticulteur de la Gironde sont instamment 
nrlés d'aviseï d'urgence les membres de leuï 
section susceptibles de répondre à l'appel du 
comité de la Foire au> vins de Bordeaux. 

ESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaur) 

OBJETS D'ART. BISCUITS. TERRES CUITES 

ÉTAT CIVIL 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Davan-' 
cens,. Lasserre et Un-

don, prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d.s 
Mme veuve Pierre DUOON, née DAVAMCEN3, 
qui auront lieu le mardi loi- février en l'é&Ùs» 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à là 
maison mortuaire, 14, rue Mercière, d'où ~W 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Apollo-Théâtre 
Représentation Guitry annulée 

La direction du Théâtre de l'Apollo vient de 
recevoir de Paris la dépêche suivante : 

« Par suite accident et opération Jeanne Des-
clos, son mari Lucien Guitry demande renvoi 
représentation « Samson », qui devait avoir lieu 
mardi 1er, Théâtre Apollo. Excuses, regrets. 
Amitiés. 

» Henri HERTZ. 
» directeur do la Portc-Saint-Martln. » 

MM. L. Lescouzères et G. Mauret - Lafage 
s'excusent auprès du public bordelais de ce 
cpntre-temps, qui est indépendant de leur vo-
lonté. 

La location sera renmboursée tous les Jours, 
de dix heures du matin a cinq heures du soir, 
au bureau de location du Théâtre-Français. 

< La Belle Aventure » avec Andrée Divon.no. 
— Aprè- Paris Bordeaux sera la première 
ville de France où se jouera « la Belle Aven-
ture », la dernière production de MM. de Fiers 
et de Caillavet. C'est un triomphe. Depuis 1 

des mois et des mois, le public court en foule i 
pour acclamer l'œuvre des heureux auteurs j 
du «Roi», di «Bois sacré», de «l'Ane de ; 
Burldan » de «Primerose». Il en sera de mô-
me à Bordeaux les vendredi 4, samedi 5 et 
dimanche 6 février 

Location ouverte tous les jours. Tél. 17-55. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Ghau-
vet et Dubédat prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques-Gaston CHAUVET, 
qui auront lieu le mardi l<* lévrier dans l'é-
glise Saint-Louis, à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart, 8, ru« 
Sainte-Thérèse. P. F ' ' 

CONVOI FUNÈBRE fcîî % 
Mme Caumarque et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»» veuve Louis CAUMARQUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le mardi 1" février en l'église Notre-Daïne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rua 
Franklin, à deux heures trois quarts, d'où la 
convoi funèbre partira à trois heures un quart,' 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tii.e. Altacc-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE M. Georges Des-
touesse (au front), 

Mme Georges Destouesse, M"» M. Destouosse. 
M. et Mme Marcel Destouesse et leurs enfants, 
Mmo Duron et ses enfants, M. et Monne-
raud et leur flll" M. et Mme Macoulllard el 
leurs enfants M. et Mme villejente et leur; 
enfants prien* ieurc amis et connaissances .!« 
leur fairr l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Amédée DESTOUESSE, 
leur père beau-père frère beau-frère, oncle, 
cousin et ami qui auront lieu le mardi 1er fé-
vrier, ei l'églisf ue Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, im-
passe des Visitandines, 52, à une heure et de-
mie, d'où le convoi funèbre partira à deux 
heures précise* 

CONVOI FUNÈBR1 

Théâtre des Bouifes 
A. Chambon et A. Kervan dans « la Poupée ». 

— Jeudi 3 février, à deux heures et demie, 
matinée de famille (50 % de réduction aux 
scolaires et soldats), «la Poupée», opéra-co-
mique d'Edmond Audran, avec A. Chambon, 
qui occupe le premier rang des ténors en vo-
yiiej A Kervan dont chaque apparition est 
un triomphe. Interprétera le rôle de la Poupée, 
sa meilleure création; D. Bédué, dôué d'une 
voix supe'rbe; R. Gamy, grand premier comi-
que: Mmes Lya Ceddès et l.ejeune, remarqua-
bles. Avec de pareils interprètes sous la di-
rection du chef d'orchestre réputé E. Bastin, 
«la Poupée» ne peut manquer d'attirer jeudi 
en matinée une foule énorme. 

Location ouverte tous les jours de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Tél. 17-55. 

Mariette Sully et A. Chambon dans « la 
Fille de Madame Anrjot ». — Samedi, la reine 
de l'opérette française, Mariette Sully, chan-
tera Clairette, un de ses meilleurs rôles, dans 
«la Fille de Madame Angot». A. Chambon, 
premier ténor de la Gaité-Lyrique, chantera 
Ange Pitou. Location ouverte. 

Trianon -Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trois quarts, 

l'immense succès : «Jusqu'aux Nu...es », revue 
à grand spectacle en un prologue et deux 
actes de Gustave Montsec, musique de Gas-
ton Joyeux. Une mise en scène luxueuse, des 
costumes ravissants, des couplets bien choi-
sis, enfin une Interprétation absolument su-
périeure, assureront, de longs soirs encore, le 
succès d'un spectacle qui est aussi d'absolu 
bon goût. 

On loue ,tous les jours, sans augmentation 
de prix, do deux à six heures. 

M. et Mme charlus' 
Descorps; M; » Ro-' 

bert Piganeau. maréchal des logis au 8e cui-
rassiers, Mme Robert Piganeau et leur lils| 
M. Edmond Descorps, sous-lieutenant au 57< 
d'infanterie (au front)\ Mile Suzanne Des-
corps; M. Daniel Sursol, M. le chanoine Sur-
sol, M. Joachim Sursol, capitaine aux armées. 
Mme Joachim Sursol et leurs enfants; Mi« Isa' 
belle Sursol; les familles Bénard et Ducassou 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. René-Pierre DESCORPS, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière 
grand-père, parent et ami, qui auront lieu 1« 
mercredi 2 février, en la primatiale Saint-An-
dré. 

on se réunira à ia maison mortuaire, H,, 
rue Duffour-Dubergier, à dix heures troi» 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à onzi1 

heures un quart. ■-. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

clames, 9 fr., pour les blessés militaires. 
De M. Ernest plisson, représentant en 

France du Comité des poteaux de mmes de i un autre réfugié des Ardennes, Me Bou-

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CIVIL (1" CHAMBRE) 

Présidence de M. FOURNIER, président. 
L'ACCIDENT DE LA RUE D'ARES 

M. Henrion, réfugié de Charleville, avait, 
en 1915, trouvé un emploi de contrôleur à 
la Compagnie des tramways de Bordeaux. 
Un soir qu'il assurait son service à l'angle 
de la rue d'Arès et du boulevard, il fut heur-
té et renversé par une automobile de la mai-
son Chabrat. 

M. Henrion qui, à la suite de cet accident, 
doit s'appuyer sur des béquilles pour mar-
cher, a présenté à la première chambre du 
tribunal civil une demande en dommages-
intérêts. Cette demande a été soutenue par 

l'Amirauté britannique, 500 fr. pour les œu-
vres de guerre de là municipalité. 

De MM. les Professeurs de la Faculté des 
lettres, 100 fr. pour les réfugiés. 

Du Comité de secours du dépôt_ de Bor-
deaux des Chemins de fer du Midi, 100 fr. 
pour les familles nécessiteuses et les pri-
sonniers. 

Contribution des théâtres et cinémas pen-
dant la deuxième dizaine de janvier, 2,825 
francs 75 pour les victimes de la guerre. 

De M. Castagnét au nom de MM. les Pro-

chez-Deheuze, maire de Charleville. 
Me Duthil a plaidé pour la maison Cha-

brat, civilement responsable de l'accident. 
Le tribunal a chargé MM. les docteurs 

Démons, Vilar et Courtin pour examiner M. 
Henrion et apprécier la gravité de ses bles-
sures; mais d'ores et déjà, il a décidé qu'u-
ne provision de 6,000 fr. devra être versée à 
M. Henrion; le chiffre de l'indemnité à la-
quelle il a droit sera fixé lorsque les trois 
médecins commis auront fait connaître au 
tribunal le résultat de leur exame» 

Scala-Théâtre 
En résence de I'affluence considérable, la 

direction a décidé de jouer la revue « Y a 
Bon! V a Bon!», avec encore six scènes nou-
velles, jusqu'au 6 février inclus. 

Il n'est oas inutile de rappeler que la re-
vue de la Scala est spirituelle, gauloise, lo-
cale, patriotique et bien française, qu'elle est 
signée Tasta et Provost, et fait salle comble 
tous les soirs. 

Location en permanence, sarfs augmentation 
de prix. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» Emile -Taffard, M. et Mm» G. Ta-ffard, 

MU» A. Taffard, M. E. Taffard, les famille* 
Chaudrus, Chrétien, Taffard, Chanvril, Doris. 
Mauvigney, Poissant, Crespy remercient, biejf 
sincèrement toutes les personnes qui. leur onf-
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile TAFFARD, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette doulQureus* 
circonstance et les informent qu'une mes?* 

^sera dite le jeudi 3 février, à dix heures, eir 
l'église Sainte-Clotilde du Bouâc'at.: 

La famille y assistera. : * <i 

AVIS DE DÉCÈÎTET MESSE 
M. et Mme Camille Castagna, M. ot M"» M. 

Castagna et leurs énfants, M. et Mme Davan et 
leur fille, Mme veuve Davan et ses enfants. Mm» 
veuve Dclest et ses enfants (de Nérac), M. et 
Mm» Réchoux et leurs enfants (de Nérac), les 
familles Barlan, Ballion, Fleuret, Bernet,. AU, 
luonne, Messan et Durand ont la douleur d* 
faire part à leurs amis et connaissances de la! 
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ip-
personne de 

André CASTAGNA, 
Brigadier au 57» d'artillerie, 

105» batterie de bombardiers, 
Tombé devant l'ennemi le 3 décembre 191:>, 

à l'âge de M ans, 
leur fils, neveu, eousin et petit-cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite pour le re--
pos de son âme dans l'église de Pessac le Jeudi 
3 février, à neuf heures. 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

La journée de dimanche obtint un résultat 
dépassant toutes les espérances. La matinée 
avait vu une belle affluence. et l'après-midi la 
grande foule se pressa dans la vaste enceinte. 

Ce fut un véritable pèlerinage, et le specta-
cle de ces beaux trophées fut pour beaucoup, 
un réconfort, et, pour tous, une source nouvel-
le de confiance en la victoire de nos armées 

Cette Œuvre de solidarité patriotique méri-
tait bien le chaleureux accueil qu'on lui fait. 
C est une œuvre saine et vivifiante, et comme 
la dit, M. Chaumet dans son discours d'inau-
guration « De. telles initiatives permettent aux 
civils de «tenir», comme les glorieux poilus.» 

L Exposition resto ouverte tous les 1ours, de 
neuf heures h cinq heures. Le prix' d'entrée 
est de 50.centimes, et un catalogue, édité par . 
les imprimeries Gounouilhou, donne la no-
menclaturâ (pmnlète de -tous les trophées 1 esLDOSésn ^J. 

AVIS DE DÉCÈS Le commandant et 
Mm» L. Heydenreich, 

Mm» veuve J. Heydenreich, le docteur et Mm«" 
Jean Heydenreich et leurs enfants; Mn» Lucia 
Heydenreich, les familles D&lesme, Layet< 
Provost et leurs enfants ont la douleur a« 
faire part à leurs amis et connaissances d« 
la perte cruelle qu'ils viennent déprouver en^ 
la personne de 

Michel HEYDENREICH, 
Sous-lieutenant au 57e régiment d'infanteria. 

Mort au champ d'honneur 
Le 26 janvier 1916, 

A l'âge de vingt ans. 
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Chronique du Département 
Saint-André>de-Cubiac 

A QUI LE PORTEFEUILLE ? — Un porte-
feuille contenant une certaine somme, a été 
trouvé sur le guichet de la gare de Saint-
VUidré-de-Cubzac. 

■ Le perdant peut le réclamer chez M. Mar-
cel Seurin, correspondant de « La Petite Gi-Gionde», 81, rue Saint-Etienne. 

Sauvoterre 
HOMMAGE AT'X MUTILES. — On nous 

Jfccrit: 
«Les dames infirmières de la formation 

fcaaitaire de la Croix-Rouge, dans une pen-
sée de reconnaissance patriotique, ont tenu 
ïi offrir à deux malheureux mutilés rapa-
trié» d'Allemagne, un écrin contenant la 
(croix de guerre qu'ils ont bien gagnée. 

» Avec une émouvante expression de senti-
Snents, Mlle Falangon, infirmière-major de 
Ta formation, le leur a remis au nom rte 
n-outes ses compagnes qui la secondent si 
•bien dans les soins donnés à nos chers bles-
Ée»Nois braves amputés ont reçu avec joie 
ï'offrande qui leur rappellera et doit perpé-
tuer dans leur famille le souvenir de leur 
bravoure. . 

»A cette occasion, nos charmantes infir-
mières s'étaient unies pour leur offrir une 
liélicieuse collation, laquelle arrosée d excel-
lent Champagne, fut appréciée comme il con-
tenait. , ,. 

» Cette petite réunion tout intime était 
Jjien faite pour réconforter les cœurs. » 

Saint-Pïerre-de-Bat 
PROBITE. — Le maire tient à la disposi-

Mon du perdant une montre d'une certaine 
valeur trouvée sur le territoire de la com-
mune par M. Alphonse Pezat, demeurant a 
iArbis, que nOus félicitons. 

La Rëolo 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-

4ee du 28 janvier : . . 
La femme B..., de Pellegrue, poursuivie 

pour coups et blessures, est condamnée a 
Ï6 fr. d'amende. _ ■ . .„ . 

— P..., berger, pour délit de garde à vue, 
36 îr. d'amende. ' 

Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL — Audience 

Bu 31 janvier : ... 
\ la femme Catherine G..., 48 heures de pn-

fcon pour menaces envers M. Callen, maire 
"rie Saint-Sympthorien, dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance ce _ soir 

mardi 1er février à 2 heures. Ordre du joui., 
fcommunications de l'administration ; acquisi-
tion de maisons en ruine, rue du Grand-Mou-
Un rapport; demande d'extension de la cana-
lisation du gaz pour l%Poud

l
re"e

nr
^1

n
°n^' Concession de barrages dans la Dordogne pai 

la Société d'énergie électrique, avis à donner 
Assurance de l'abattoir, renouvellement vœu 
pour la création d'un nouveau guichet à la 
poste. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 janvier 191« 

'Au comptant: 5 % t p 88J50; dito n i. 88 60. 
v_ Obligations de la Ville de Pans 1876. 480 
Idito 1899 Métropolitain, 293. - Banque de Fian-
te, 4.500. - Bon de 100 avec lots 1888, 57. - Lyon 
et Méditerranée (Paris à), obi fus. 3 %. 839. -
pie Transatlantique, 130. -Voitures a Par», Ho. 
teatlantique, 130. - Voitures a Paris, 14o. — 
Messageries Maritimes ord., 80. - Société Pe-
marrova. 1,540. — Espagne 4 % extérieure c. S dito c. 160, 91 50; dito c. 480. 88 60. -
(Nord de l'Espagne, 408. — Andalous act., 321. 
— Saragosse, 401. — Rio-Tinto, l.aOo. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme veuve Cancrez-Lamour, de Wingles 

(Pas-de-Calais), réfugiée à Puch (Lot-et-Ga-
ronne), demande des nouvelles de ses trois 
filles : Amélie Cancrez et trois enfants, de 
Lens (Pas-de-Calais); Maria Cancrez et trois 
enfants, de Fourne (Nord), et Pauline Can-
crez-Cancrez et quatre enfants, de Meuchin 
(Pas-de-Calais). 

L'Œuvre privée des prisonniers de guerre, 
3. rue Emile-Zola, Itochefort (Charente-Infé-
rieure), recherche M. Mainon Triquenaud, à 
Orignv-en-Thierache, arrondissement rie Ver-
vins (Aisne) ; Mme Adélaïde Billet, de Lens 
(Pas-de-Calais); Mme Potelle, née Elise Thoye 
et ses quatre enfants. Madeleine. Aline, Jules 
et Marthe, de Lys-les-l.anno.vs, canton de Lan-
noy, arrondissement de Lille (Nord). 

M. Albert Prêtre, cavalier au 6e cuirassiers, 
demande des nouvelles de Mme Prêtre, sa mè-
re, et de Mme Prètre-Capelle. sa femme, de 
Seraucourt-le-Grand, arrondissement de Saint-
Quentin (Nord). Ecrire à Mme Robreau. 13?, 
rue Voltaire, ù Rochctort (Charente-Inférieu-
re). 

Mme Ernestine Sébie. réfugiée à Biarritz, rue 
du Centre. 5, demande des nouvelles de son 
mnn et de son fils, MM. Léonce et Georges 
Sébies, négociants à I.aon. 

Mme Albert Renaudin, de Charleville (Ar-
dennes), évacuée à Tarnos (Landes), maison 
Bastian, demande des nouvelles de son mari, 
M Albert Renaudin, facteur enregistrant à la 
Compagnie de l'Est. 

Mme Paquis Neuret, de Boult-sur-Suippes 
(Marne) évacuée à Tarnos (Landes), maison 
Bastian, demande des nouvelles de son mari, 
M. Alphonse Paquis, du 46e régiment territo-
rial, dépôt de Chatelaudréne (Cotes-du-Nord) ; 
do son neveu, Georges Nave. du 5e d'artillerie. 
8e batterie, à Verdun; de la famille Monclin-
Neuret, de Sulppes; de Nestor Neuret, du 46e 
régiment territorial; de Henri Jacquart, du 94a 
d'infanterie, à Bar-le-Duc. 

Mme Douttez-Petit, de Boult-sur-Sulppes 
(Marne), évacuée à Tarnos (Landes), maison 
Bastian, demande des nouvelles de son mari, 
M." Léon Douttez, du 154e d'infanterie, dépôt 
Saint - Brieuc; de ses frères. Arthur Petit, 
du 65e régiment de chasseurs a pied; Adrien 
Petit, de la 6e section d'infirmiers, au Mans; de 
Paul Petit et de M. et Mme Boileau-Petit, éva-
cués do Bethny (Marne). 

Les soldats suivants demandent des nouvel-
les de leurs parents : 

Edouard de Clercq. du 29e d'artillerie (26, 
rue Arago à Lille) 

LouiL Miellot, du 154e d'infanterie (sa femme 
Pélagie Langelin à Roost-Warendin, Nord). 

Joseph Lemaire, du 365e d'infanterie (Mme 
Sophie Lemaire-Wattrelot, rue de la Fosse, à 
Annieullin. canton de Seclin, Nord). 

Eugène Magniez (sa femme Suzanne Fou-
lon, à Coutin. par Cambrai, Nord). 

Jules Bourez, du 243e d'infanterie (M. Bou-
rez-Berteloot, 8, rue Fabriey, à Lille). 

Ecrire à Mme Simon, 15, rue Adolphe-Thiers, 
à Talence (Gironde). 

i Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Finances, Oloron. — A l'école de rééduca-

tion des mutilés do la guerre (directeur le 
docteur Gourdon), h Bordeaux. 

— H. L., 99, Bordeaux. — 1. Oui, vous pou-
vez obtenir. — 2. Demande à votre chef de 
corps (voie hiérarchique). — 3. La 17e ou la 18e 
section indifféraniment. 

— Henri Bouysson, La Teste. — Oui demande 
au chef de corps. 

— Delaunay, Poitiers. — Oui, les hommes 
mobilisés doivent faire la déclaration de 
leurs revenus. — 2. Aux conditions du servi-
ce général aux armées. — 3. Non. — 4. Non, il 
faut être du service armé. — 5. Oui. 

— Jean-Joseph-Georges l)., Lyon. — 1. Non, 
vous n'avez plus droit à cette permission. — 
2. Le voyage est déduit, mais vous n'avez pas 
droit. 

— Polycarpe, au Faynard. — l. Non. — 2. Rien 
à faire. 

— Petite Jeanne. — 1. Non, votre mère n'a 
pas droit a llallocation. — 2. Vous pouvez de-
mander un nouveau secours, mais ce n'est pas 
un droit. — 3. Demande au ministre de la guer-
re (bureau des secours), à Paris. 

— B.. 10, t. — 1. Trois mois. — 2. Oui, si vous 
êtes classé réformé temporaire, votre congé-se-
rl d'un an. — 3. Oui, vous serez renvoyé dans 
vos foyers. — 4. Non, vous n'avez pas droit à 
l'indemnité de vivres. — 5. Oui. — 0. Oui. — 7. 
Informer la gendarmerie. — 8. Seuls les hom-
mes du service armé peuvent concourir pour 
le grade d'officier d'administration. — 9. Non. 

— Mme Bella Retournée. — 1. Il faut attendre 
la fin de la guerre. — 2. Oui. — S. Oui. — 4. At-
tendre les instructions. 

— Mère inquiète. Bègles. — Les hommes ap-
partenant au service de santé peuvent être 
renvoyés de nouveau au front. Sa situation 
est régulière. 

Edmond Passicosset, Castaignos. — 1. Situa-
tion définitive. — 2. Non. — 3. Choisir leur em-
ploi et toucher 2 fr. 50 par jour, libre de, cou-
cher en ville et de vivre dans sa famille. 

— Dubourdieu, classe 88. — l. Bientôt, mais 
la date n'est pas fixée. — 2. Il est probable que 
les auxiliaires de 88 ne seront appelés que plus 
tard. 

— Andrieux, Versailles. — Vous n'avez au-
cun secours, votre blessure n'ayant pas été re-
çue en service commandée. 

— E. Landumiey, Bayonne. — II n'en est pas 
encore question, mais on appellera certaine-
ment cette classe. 

— E. LagrabeWe, Marciac. — Votre mère n'a 
pas droit à l'allocation. , , 

— Marcel Mergeay, Souillas. — Les ajournés 
de la classe 16 seront bientôt visités. 

— R. B. F.. 16. — 1. Pour 4 ans. oui. — 2. Non. 
vous n'êtes pas dégagé de toute obligation mili-

— A. Richard, Niort. — Il n'y a rien à faire, 
votre appel est régulier. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général.-à la « Petite ■ Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux-grands blessés ou prisonniers 

civils revenant d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Henri Manévy, 
du 126e d'infanterie, lie compagnie, matricule 
5441, porté-disparu, de vouloir bien en aviser 
son père. M. Manévy, propriétaire à Saint-
Julien-Mautmont. par Meyssac (Corrèze). 

Le caporal Désir Dusseaux. du 148e d'infan-
terie, 27e compagnie, dépôt du 144e, à Bordeaux, 
demande des nouvelles de ses parents, Dus-
seaux - Caselin, de Boussière - en • Cambrésls 
(Pas-de-Calais). 

Le cavalier Paul Decq, du 30e dragons. P. 
H. R., secteur 37, demande des nouvelles de 
sa famille. d'Annapes (Ardennes). 

Pierre Sauboy, du 88e d'infanterie, Se compa-
gnie, disparu le 9 mai Aviser Mme Marie Sau-
boy, à Budes, par Landiras (Gironde). 

Gustave-Etienne Saillan, du 153e d'infanterie, 
5e compagnie, disparu le 16 juin à Neuville-
Salnt-Wast Aviser M. Saillan, à Mourens, par 
Gorr.ao (Gironde). 

Marcel Prévôt, du 3e colonial, blessé et dis-
paru le 25 septembre 1915, en Champagne. Avi-
ser M. Prévôt, 178, rue d'Ornano, à Bordeaux. 

Augustin Deleforge, caporal au 345e d'infan-
terie, 18e compagnie disparu depuis les pre-
miers jours de la guerre. Aviser Mme Delefor-
ge-Loez. réfugiée à Damazan (Lot-et-Garon.). 

M Vacher grand blessé, évacué du camp de 
Grafenwohr (Bavière) est prié de donner son 
adresse a M. H. Autrusseau, infirmier, évacué 
du même camp, actuellement infirmier à l'hô-
tital complémentaire n. 19. cours Victor-Hugo, 
à Bordeaux. 

DU 31 JANVIER 

FOHQS D'ÉTâTS 
5 O/O français HbêrS. 

— cou litéré. 
3 O/O 
3 O O amortiss. 
3 1/2-; 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
[Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 1S96 ... 

I — 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
; — 1908 
1 — 1913 
Egypte unifiée... 

3 Vi 
Fspa»fri coup. 960 
Italien 3 % .... 
Japon 1905 
. — 1907 

— 1910 
— 1913 

Maroo 1904 
— 1910 

Portugal 
jRusse 1880 

— consolidé., 
— 1891/94 .. 
— 1896..... 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Eerbc 1895 
— 1902 
— 1913 

turc unifié 

ttablisseiD1" éc Créfilt 
ACTIONS 

Banque da France 
Banque d'Algérie. 
Banque Français» 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Çanque française 

Hio-Flata 

88 50 
88 50 
61 » 

400 " 
60 50 

392 
420 
&) 10 

88 70 

81 05 
95 95 
77 ■ 

507 » 

443 » 
59 M 

5S 

82 80 
72 95 
82 15 

CHEH31HS DEFER 
ACTÏOIVS 

4485 
2365 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord, 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien ., 
Andalous 
Nord-Espagne .. 
Saragosse 

VALEVBS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 
Boléo 
ScbneUer et C* 
Gafsa , 
Makewka 
Naphte , 
Nickel . 
Penarroya 
Provodnick .... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes.... 
Sosnov/ice 
Transatlantique 
Trêflleries Havre 
Thomson 

675 

321 50 
410 » 
405 £0 

99 50 

VILLES 
Paris 1865.... 

1871.... 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912 

1760 

723 
1845 
679 

90 

1575 
320 

1598 

127 
258 

360 
490 
485 
250 
245 

292 
309 
313 
266 
276 
220 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 <4 1913 11b. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 </2 P.-L.-M. 4 % .... 

Fusion ancienne.. 
— nouvelle-. 

Lyon 2 H 
Midi 8 % 
— nouvelle.... 
— 2%....... 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 ys Orléans 4 %..... 

—" 8 %•• • • • 
— 1884 
— 2 Vi 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 2 Vz 

OBLIQAT.ÉTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Kord-Espag. 1" s. 
— 2« série 

Baragosse l"sér.. 
— 2» série 
— 8* série 

419 50 

286 » 

321 » 

186 50 
448 I 
318 • 
318 > 

360 i 
196 i 
4C0 • 
423 ■> 

353 
330 

420 
331 
332 50 
304 
335 
341 
317 

340 
343 

433 
375 
355 

345 
347 
318 

175 
354 50 
330 
335 
325 

l 325 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 y*. 
Volga-Boug. 4 y2. 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
ThomBon 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq»'.. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominjç ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ,. 
Horse shoe...... 
Goldûelds 
Lena 
Modderfontein. 
Randmines ... 
Chino Copper.. 
Ray Consolidated. 
Shansi , 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper. 
Tnarsis , 
Utab Copper..... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Llanosoff ....... 
Moltzot........ 
Malacca ........ 
Platine....... 
Toula ........ 

317 
425 
381 

348 ■ 

2460 » 
493 » 

800 • 
39 50 

39 » 

17 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 98 à 28 02; Espagne, 5 55 1/2 à 5 61 

1/2; Hollande, 2 43 à 2 52; Italie, 86 à 88; New-
York, 5 85 à 5 91; Portugal, 3 90 à 4 10; Pétro-
grad, 1 69 à 1 77; Suisse, 1 12 a 1 14; Dane-
mark, 1 58 à 1 62; Suède, 1 60 à 1 64; Norvè-
ge, 1 60 à 1 61. 

Marché occupé par liquidation, reste calme. 
3 % 5 % meilleur. Fonds étrangers bien tenus. 

1 Rio-Tinto calme. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. — A Mérignac : 

l'équipe des Français abattu l'équipe des Etran-
gers par 4 buts à 2. La V. G. A. M. (4) a bat-
tu Tivoli A. C. (4) par 6 buts à 3. Saint-Thomas 

• i a battu V. G. A. M. (5) par 3 buts ti 2. 
A la Vache: la V. G. A M. (3) a battu les 

Charrons (1) par 2 buts à. 1. 
A Talence : l'E. S. de Talence a battu le 

Collège Tivoli (1) par 4 buts à zéro. 
Au Vélodrome : Saint-Ferdinand (1) a battu 

l'Olympia ,de Tivoli ,(1) par 2 buts à 1. 
Au Bouscat : l'Olympia de Tivoli (2) a bat-

tu le Stadë Bordelais (2 réserve) par 9 buts à 
zéro. , . v 

A Caudéran : Saint-Thomas d'Aquin (3) a 
battu le Star-Club (3) par 3 buts à 2. 

A Pessac : la Comète-Simiot (1) a battu. l'Ai-
glon (2) par 6 buts à zéro 

À Monrepos : le S. C. de la Bastidienne 
(coupe) a battu la Grosse-Cloche (1) par 4 
buts à 1. 

A Libourne : le S. C. de la- Bastidienne (1) et 
l'A. S. libournaise (1) ont fait, match nul : 
2 buts. 

A Ambarès : l'U. S. ambarésienne (IV a battu 
la S. C. bastidienne (3) par 4 buts à 1. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 31 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
On signale quelques pluies ce matin en Da-

nemark, en Norvège et en Algérie.. Le temps a 
été brumeux ou couvert sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, le oiel est couvert ce matin 
dans l'Ouest et le Centre; il est brumeux ou 
nuageux dans les autres régions. 

La température a baissé sensiblement dans 
presque toutes, nos régions. Le thermomètre 
marquait ce matin 7<> au fort de Sèrvance,'. 3 a 
Belfort, 1 à Nancy, 0 à Toulouse, à Dunkerque 
et au Puy-de-Dôme, 1 à Paris, à Clermont-
Ferrand, a Perpignan, et à Bordeaux, 5 à Bo-
doé, au Havre, à Nantes et à Marseille, 6 à 
Brest et à Biarritz, 9 à Monaco, 11 à Malte et à 
Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu froid est probable. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot « Espagne », qui avait quitté New-York 
le 22 janvier dans la soirée à destination de 
Bordeaux, ayant à bord 175 passagers et un 
chargement de diverses marchandises, a pu. 
après une traversée favorable, entrer en Gi-
ronde lundi, dans la matinée, et arriver dans 
notre rade, où H a accosté au poste du quai 
Carnot à dix-sept heures quarante. 

Parmi les passagers, nous avons remarqué 
M. le comte de Lestrange, de retour de mis-
sion 

Notons aussi qu'un concert donné pendant 
le voyage de retour a rapporté une somme as-
sez importante, que le commissaire du bord 
a fait remettre à la Société dès oeuvres de 
guerre 

AVIS AUX NAVIGATEURS 
Le fonctionnement de la. sirène de brume 

établie sur la pointe de la Coubre, à proximité 
du phare, sera prochainement interrompu 
pour effectuer le déplacement de ce signal so-
nore et de son abri qui seront reportés a une 
certaine distance en arrière, en raison des éro-
sions de la pointe; des avis ultérieurs feront 
connaître les dates d'interruption et de remise 
en service du signal sonore.' 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 janvier 

Montés en rade ; 
Margaux, st. fr., c.Houat, de Dunkerque. 
Chateau-Lafite, st. fr., c. Maest-rl, de dito. 
Niobé, st. fr., c. Geoffroy, de Glasgow. 
Ardèche, st. fr., c. Merio, de Saint-Nazaire. 
Galioia, st. norv., c, Norsted, de Christiania. 
Helvetia; st. ital., c. Vattoano, de la mer. 
Elpiniski, st. grec, c. Machionto, de Lisbonne. 
Lilly, st. suéd., c. Damstrom, de Rufisque. 

LA PETITE GfROWOtE 
Franies. st. norv., c. Blehr, de Port-Talbot. 
Luso. st. port., c. Marnoto, de Lisbonne. 
Tunisie, st. belge, c. Gilles, de h'uelva. 
.Madryn. s. angl.. c. Garner, de Sunderland. 
Cartsdyke, st. ahg!., c. Glasham, de Ayr. 

PAUILLAC, 31 janvier 
Montent : 

Dalbeattie, st. norv.. c. X..., d'Angleterre.- , 
Armuru, st. esp., c. X:.., d'Angleterre. 
Maroni. st. fr., c. X.... de "New-York. 
Gyptis. st. fr„ c. X..., du Sénégal. 
East,' st.-angl., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Amster. st. angl., c. X.... d'Angleterre. 
Arnioriquc, goél. fr., c. X... '■ '■) " 

Rade de montée : 
Marques-de-Mudela. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Catheram, st. angl.. c. X.... d'Amérique. 
Estrid. st. dan., c. X,.., d'Angleterre. 
Hero, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Welmar, st. dan., c. JE de dito. 
L.-O.-Stenland. st. norv.,"c. X..:. d'Angleterre, 
liramliarn, st. ang'.., c. X.... d'Angleterre. 
Nedenes, st. angl., c. X.... d'Angleterre. 
Argo, st. angl., c. X .$J)iAngleterre. 
Madrid, st. arg., c. X..-./o'Espagne. 
I.ekrt. st. norv., c. X..'„ d'Angleterre. 
Asori, st. es,p., c. X..., d'Espagne. ■ ■ 
Maine, st. fr., c. X..., d'Amérique. 
Tenargo-Maruy st. Jap., c. X..., d'Angleterre. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

29 janvier, st. ang. Devon-Citv,-de New-York. 
St. nng. King-Edward. de New-York. ; 

St. ang. Eddie, de Galveston. 
, St. anc-. Vasconia. de Rosario. I 

ROCHBFQKT. — Arrivé : 
28 janvier, nav. fr. Gers, du Chili (viâ La 

PalliceV 
.MARSEILLE. — Arrivés : 

29 janvier, st. ang; Lysi, de Bombay, 
st.. fr. Karnak: d'Alexandrie. 
PUERTO-COLOMBO,'— Arrivé : 

29 janvier, st. frj Puerto - Rico, de Bordeaux. 
NEW - ORLEANS. — Arrivé 

28 janvier, st. .fr/»I,ouisiane, de Bordeaux. 1 

PORTLAND (Orégon). — Arrivé : 
Au début de janvier, nav. fr. Bayard, d'Immin-

gham. 
PIIlI.AnEI.PHIE. — Arrivé : 

28 janvier, st. ital. Luigi. de Marseille. 
NEW - YORK. - Arrivé : 

28 janvier, st. fr. Vulcain, d'Oran. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 31 janvier. 

Blés. — On cote : Blés du Centre, et du 
Poitou, 31 fr. 50 à 31 fr. 60 les 100 kilos dé-
part; blés du rayon, 25 fr. les .80 kilos, ren-
dus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos .logés, quai Bordeaux;' 
farines entières du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou 'quai Bor-
deaux; farines premières de cylindre, 44 fr. 
50 à 45 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. ' 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 21 fr. 
50 à 22 fr. ; ordinaire, 20 à 21 f r. ; repasse 
fine, 23 fr. à 23 fr.1 50; .ordinaire; 21 tr. les 
100 kilos, le tout nu, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote ; Roux'Plate, livraison 
février, 35 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. . ■ • .- , -, 

Avoines. — On cote : Grisés du Poitou 
disponibles en gares Bordeaux-, 34 fr. à 34 fr. 
50 les 100 kilos nus; disponible,au départ 
des départements producteurs,-32 fr. à 32 fr. 
50 lés 100'kilos nus, gares départ., . 

Orges. — On cote : Orge de pays, 35'fr. 50 
à 36 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 
31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 31 janvier. 

Espèoes Ame- Ten-
du 

Lesjû 
I» qté 

J kilos 
2«qté 

poids r 
^à^qté 

qort) 
btrtàèi 
95-117 
80 105 

l?0 157 
110 140 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

304 
87 

170-
1254 

~2ÏÎ4 
75 

1 

110-115 
100 104 
150 155 
135 139 

105-110 
95 100 

145 150 
130 135 

it0-105 
90 95 

140 145 
125 130 1044 

Obseredttons. — Poids vit r bœuls. 50-71; vaches. 
40-50; veaux. 70-96. 

Agneaux amenés, 208; renvoi ». vendus de 12 à 
25 lr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 51 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,480; invendus, 3-13. ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, .2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 45. 

■ Vaches. — Amenées, 1.259; invendues, 182. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2-fri 12; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2, fr. 45. 

Taureaux. — Amenés, 329; invendus, 59: Ire 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 30. 

Veaux. — Amenés. 967; invendus, 17. Ire'qua-
lité, 3 fr. 54; 2e qualité. 3 fr. 10;; 3e qualité, 
2 fr. 51; Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 tr. 25.. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,967. Ire qua-
lité, 2 fr. 86; 2e qualité, 2 fr.'-60; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 h 2 fr. 55; 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.531. Ire qua-
lité, 3 fr.; 2e qualité, 2 fr; 88; Se qualité, 2 f r.' '68. 
Prix extrêmes ; de 3 fr. 46 à 2 fr. 26. ' * 

Demande bonne et vente active par suite du 
temps devenu plus froid. Néanmoins, le gros 
bétail se maintient péniblement, accuse' une 
dépréciation de 2 fr. aux 100 kilos. Les veaux 
indiquent un recul de 1 à 10 fr., tandis'quc les 
moutons sont en hausse de 4 -fr., et■ les. porcs, 
de 8 fr. aux 100 kilos sur les cours du marché 
précédent, , 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises ) ' 

Paris, 31'janvier. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, de 132 fr. 50 à 131 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 31 -Janvier. 

Cuivre. — Disponible, 92 llv.; à trois mçis, 
91 llv. 5 sh. ' • . , . 

Etain. — Disponible, 179 llv.; ,à trois m'ois, 
180 liv. . . . -;■'- "■: !, -, . 

Plomb. — Disponible, 32 llv,; avril, 31 liv. 
10 sh'. ' ' >,--.. 

Zinc. — Disponible, de 91 liv, à-83'liv. 

Cie Française des Câbles Télégraphiques 
Société anonyme au capital ès ti,i 0,000 de tr 

Slèoc socia', 53, rue Vivienne, Paris 

VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans les bureaux de ta Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette voie la plus rapide et la plus sûre 
pour S»-Plerre-Miqiieion. smohn's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-BIco, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine, ie Cbill. le Pérou et tout le Centre-
Amérique. 

Des carnets de Formules et des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

II y a des femmes pâles, fat 
gnées, languissantes, qui ont hérité 
d'une mauvaise santé ou qui 
payent leur mépris des lois de la 
nature. Mais la nature s'efforce elle, 
même de les ramener à une con-
dition de santé meilleure et avec un 
peu d'aide elle y réussit dans la 
plupart des cas. 

Le» PILULES PINK 
sont un tonique tout spécialement 
préparé pour les jeunes filles et les 
femmes de tout âge, tonique qui 
leur donne justement cette aide 
précieuse qui les ramène à l'état 
de santé et de force. 

Dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde t 

Nouveau Dictionnaire de Poche 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

ET 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
Un élégant petit volume de plus de 600 pages, 

reliure toile, très lisiblement édité. 
Prix : S francs 

Nouveau Dictionnaire dePoche 
FRANÇAIS-ALLEMAND 

ET 

ALLEMAND - FRANÇAIS 
Un élégant petit volume de 550 pages, reliure 

toile, fès lisiblement édité. 
Prix : 3 francs 

Chacun de ces volumes mesure 7 sur 10 cen-
timètres et n'a que 15 millimètres d'épaisseur. 

Envoi franco poste, recommandé, contre 
mandat-poste de 2 tr. 25, pour l'un ou l'autre 
de ces Dictionnaires. Pour les deux à la fols i 
4 fr. 25. 

Adresser les commandes au directeur de la 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

Il n'est fait aucun envoi contre rembourse-
ment. 

Mesdames II 
Avant de taire faire vos toilettes, voyez 

les garnitures k ta Mercerie Modèle, court 
d'Alsaoa 1fl. 

TRICAf* Nettoie tout. Purifie tout. 
Convient à tous. 

RSA.VON SJLNS JLl 
| Fabriqué p«r la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLEJ 
C Recomnuiiflé aw chauffeurs et pour envoi r 

Aisorb» : Huiles, Graisses, CamboJ 

A ANTI-PARASITAi_ 
P En vente à 1.25 le tube, dans toutes les bonneswson 

Vente en Gros : 1, Rue Taitboat, Paris 
Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerït 

AUBERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

PAPIER WLINSI 
tiiUi itintili pur le Cnérliti dot Rhumes, Irritations I 
dt Poitrine, Maux de Qorge, Rhumaîisma», I 
X>on2ours, etc. — Exiger le nom WX.IJV8.jll 

- „j ■■■miW| 

I A M D C C électriques «le poche, prêtes 
LAlïll LO à looctionner 5'35 et 5 » 
DM CC <1e rechange, durée et nuit-
rlLtOsance V, V35 et 1(50 
AMPOULES métalliques 1<50 et 2' » 
QDIfïlICTC estampillés, fabrication soignée 
Dnly UH 10 A mèche, 3'90; à deux usages (et 
sence el amadou), 4*90; à rssence, nickel lux* 
5'90; à essence, argenté. 8'35. 

Envoi franco contre mandat à : A. VILLATTE, 
cours fiambetta, à Tarbes. 

Pour les envois contre remboursem1, ajouter O' 30. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHCU. 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCILHOU 

rue Guiraude, U. 
Mcehines rotatives Marinonl 

La Semaine de Suzette 
J0-JRNAL des PETITES FILLES 

Commence une Nouvelle Année en publiant : 

BÉCASSINE 
PENDANT LA GUERRE 

FLEUR de FRANCE 

L'EXIL de SOLANGE 
Captivants Récits 

avec jolies illustrations. 
dont le texte et les Dessins rivalisent 

d'esprit et de fine gaieté. 

L'AMUSANT CONCOURS des SITUATIONS EMBARRASSANTES 
et des Saynètes, Monologues, Travaux d'aiguille, Variétés récréatives 

OEINTTIIVIES 
La Numéro de 16 pages, Imprimé en cinq couleurs 

IN VENTE UE MARDI : chez les Lïhraires, Dépositaire! 
de La PetUê Gironde, et dans les Gares. 

■^■•ii 

La Semaine de Suzette est avant tout le journal 
des petites tilles bien élevées. Elle a le tact, le 
charme discret.l'élégance de bon goût que celles-ci 
sont habituées a trouver dans leur famille. La 
Semaine de 3u:atte est pour ses gentilles lectrices, 
comme une grande sœur qui rit et joue avec ses 
cadettes, et qui sait les guider tout en les amusant-

ENVOI GRATIS et FRANCO de NUMEROS SPECIMENS 

ABONNEMENTS D'VN AN : 
FRANCE ET ALGÉRIE 6 francs. — ETRANCIT. ET COLONIES 8 franc's. 

Henri GAUTIER, Éditeur, 55, Quai des Grands-Augustins, Paris. 

HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENGHÈRES 
Par le ministère de 

LA SEMAINE DE SUZETTE est en vente dans les Magasins et Dépôts de la PETITE GIRONDE 

SHOOIS SAN FRANCISCO ̂ «"^î;s,s A|^fE J.eimBD 
Dourado, Mexique cotés on non, de négociation difficile, à 6 % l'an. 29,r.d'Astorg 

ACHAT TRES CHER ARGENTdeSUITE PARIS 

Commissaire-Priseur. 

Mercredi 2 février 191C, à une 
heure et demie : Meubles de 
salle à manger, chambre à cou-
cher acajou, commodes, lavabos, 
lits et couches, armoires, tables, 
sièges et meubles divers, etc. 

A une heure un quart: 
Belle jument noire 6 ans à 

deux lins, uros cheval de labour. 
Au comptant et 5 %. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
L e mercredi 2 février, à 1 h. 1/:', 

à l'Hôtel des Ventes, rue Vol-
taire, par le ministère de 

M BOUDIN °Trisï,arire-
Salle A manger, chambres aca-

jou et noyer couches, sièges di-
vers, glaces, pendules, garde-ro-
bes, vaisselle, linge, etc. 

MINISTERE De LA GUERRE 
Poudrerie nation;* le 

de Sain t-Médard-en-Jalles 

ON DEMANDE 
électriciens de nationalité fran-
çaise pour Installation de mo-
teurs et pour postes de haute 
tension. 

!-'crire à la Poudrerie de Saint-
Médard, Service électrique. 

A VENDRE: Belle laine à trico-
ter, beaux fils câblés, un lot 

machines à coudre, diverses ma-
chines oour confection militaire, 
moteurs électriques, moteurs à 
gaz pauvre, locomoblle 12 che-
vaux, lot d'étaux, pétrins pour 
boulangers machines à scier le 
bois, transmissions, etc., elc. — 
Etablissements W. Kent, Nantes. 

ACHETEURS ETVENDEURS f510115 TITRES SERIEUX doivent s'adresser à 13 1 BANQUE des NEGOCIATIONS, 61, Bout. Haussmann, Paris. 

FOliHNITUHES mach. à écrire 
toutes marques, rubans, car-

bones, duplical, prix except. In-
termreOfflce,52,all.Tourny.Té!. 9-61 

Leçons d'auulais p. dame angl»» 
diplôm.i prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mmo Holt. 13. rue Fleunis. 

O UVHAGES dames. 6 fables La 
Fontaine dessinées sur toile 

20+20. ctrs remb. ou mandat 3 fr. 
Répiy, 2, r.' du Printemps, Paris. 

Jeune homme 14 ans demandé 
pr courses 'J, pl. Maucaillou. 

VIN EXTRA 
7fV l'h« îVrrPovfôrine! ^nI1',>', 
/U». vmrotBKO:VELI8 /Uni;. 

PI 11 D C ,c meilleur 0*ïfn MUnL SIMON «t- LL U 
«6-63, quai de Palutlate, Bordesnx ] 

PinRPCASTERA.S Placeon 
UlUflL. Maucaillou. BordeauxLL 

AVIS AUX MAMANS végétations adénoïdes. 

T rès bon Cidre. 50 fr. la barri-
que fût perdu, gare Vern (lile-

et-Vil).. Bonnes condit» par wa-
gons complets. lier. Besnard, I, 
rue Lekain. Nantes (Loire-infm). 

M 
Pas de bon cdFé sans 

GARANTIE PURS 

S A>S OPERATION de» 
<les polvnes 

naso-pharyneiens, do l'inflammation «les amygdales. Xo/ice 
gratis. — TEKD1ER, pharmacien. 23, rue Lcon-Say. TALENCE (Gironde). 

°ST 1 "B" E3J C? O FRANÇAIS, ETRANGERS I I I IT El O ichaf et Vente comptant. 

ftrCOUPONS ̂ B£Z1 
CRÉDIT FINANCIER B E LGE - FR A N CA |S 

50. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 50. PARIS 

TflB APG art. fumeurs, buvet-
I nDHUO te à céder. Régie 

2'j,(iyo f. Buvette 20 f. p. i. guer-
re. Loyer 7U0 f. Px 12,000 f. FaCii. 
S'ad. Uur. AK.\, 12 Gal.-Bordel»«, 

POMMES DE TERRE 
Jaune, 12' les 100 k.j Hollande. 17'. 
î, place Maucaillou, Bordeaux. 

Publications et, livres neufs en 
solde pour libraires et came-

■ils. MAGASIN DU LIVRE, 
49, rue Rocbechouart, à Paris. 

PHILATÉLISTE t|rsirec0T,le 
lions timbres-poste. Pour rensei-
gnt'.s'ad.SG.r.S'^-Catherlne, magtn. 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, roc Santoyron, Bordeaux 

Jeune homme 18'à 20 ans, con-
naissant travail bureau deman-
dé. Se présenter 11. r. de Condé. 

M CIIDI t 8 chambres, lo.çe-
CUDUC niant, jardin, prés 

théâtre. Loyer' 1.000 fr. Recettes 
200 fr. par mois. Prix 5,000- fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12 Ga!.-Bbidei««. 

fr.. épicerie tenue 27 
ans p. le' même, tll, 

cette 30 fr. p. jour, petits frais. 
S'nd. Bur. Ali A, 12 Gal.-Bordel". 

LOGEMENTS. , propriétés, mai-
sons, fonds de commerce, 

CHAMBRES MEUBLEES 
vous seront fournis par 

AKA JOURNAL, le no 0 fr. 10. 

IC recherche rails et wuuonnets 
(JE OECAUV1LLE et tout maté-
riel d'occasion. — Faire offres a 
Fernand DUFOUR, matériel, rue 
des Sources. 18. à VICHY. 

DAIC A V. 100 ormeaux, chê-
DUltf nos s. pied, (jm3 acacia 
vieux et 800 abattus 10 ans p. tu-
teurs, échalas. D"" Truchon, Floi-
rac, tram Camàrsac. arr. Cornier 

n A net VINS ft emporter à cé-
Dftn der. Recettes 100 fr. par 
jour. (On se-retire.) Prix 3,000 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit.des-Lois. 

CA! AU DE COIFFURE à cé-OnL-Un der. Clientèle de 25 ans. 
Affairée 100 f. p. mois. P* 1,300 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit.des-Lois. 

EÎDIs,*B»|i£-ïi,1VRtic à céder. CrluC Lover 480 fr. Angle. Re-
cettes 80 tr. par jour. P* 1,600 fr. 
l'clletier, 37, rue Esprit.des-Lois. 

OITIIATION de 300 fr. pr mois 
Ol I Un à céder, travail de bu-
reau..Prix .1.500 fr. (On se retire) 
Pelletier. 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

I l'rès belle Chambre l ouis XV| 
t portes, et Louis XVI marquetés. 

Palais du Mobilier $&SSS&;\ 

A VEkinRF Plusieurs CHE-h\ VLnUilL VAUX sages, at-
telés, vite, et un grand âne. S'a-
dièi. cnâteau de Seguin, Lignan. 

A VENDRE 
Moteur à gaz 1 1/2 HP. 
Dynamo 110 volts, 8 ampères. 
Châssis 8 HP. Moteur de Dion. 
Voiturettes Zèbre monos neuves. 
Voitures d'occasion. 
Garage ZÈBRE, 261, r. Judaïque. 

TUILES ET 9RÏQUES 
LES PLUS GRANDIS USINES 
PEYliOl, 8, place Tourny, Bdx. 

RIPEAUX TOLE 0NPULES 
VOLETS, PlitiSlENNEi* t'BU 

111DEA VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Montv-l'iatf 

PLANS ET DEVIS SUR DUMÀNDB 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

U a ft. rue des Sablières. 

Mariage. Hr Célibat", 40a., 30.000, 
épous. di'e ou v" ay.'dot. Le:'. 

F. L., Casilla, 12, San Sébastian. 

PVPI CC e D OAsmc UToLLo l». r. HOMf/.E 
P. CASTEX, 405. bd de Caudéran, Bx 

C OURS sténo-dactylo, langues 
vivantes, comptabilité, leçons 

partie/ et forfait obt; situation. 
52, allées de Tourny. Télép. 0-«l. 

DAME Adresse' 
pension, 'contre, 

bureau jouni. 

vendre PONEY. MO. doublé, 
1 vite, 71, rue Leyteire, Bordx. 

L 'ANGLAIS par vous-même. 
Méthode complète en 90' le-

çons avec prononciation figu-
rée, pour apprendre l'anglais 
avec ou sans professeur. Prix: 
4 fr. 30 franco. — Envoyer man-
dat : -M.. DE VALETTE, C, rue 
Touiller, à Paris. 

< 

Petites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum Bar insertion : 2 Lignes 
{La Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Ce montant des Annonces doit 
toujours accoinpajjner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 
O fp. 50 la ligne 

Commerçant belge expérimen-
té désire représentation ou 

place honorable pour la durée de 
la guerre. Ecr. : Sanget, Havas. 

C hauffr-méc. conn. tour, ajust,, 
d<ie place. Ec. Charlès, Havas, 

C hauff.-méc.eauto, n. m., dem. 
emploi. Couders, 86, c. St-Jean. 

Couturière fais* robe, lingerie, 
costume garçonnt, dem. jour-

nées. S'adresser 15, rue Bouffard. 

D ame s. fam., sach. dirig. mé-
nage et soign. malade, dem. 

pl., p. campm préf. B. référ. Ecr. 
Marie Valadon, ch M™« v" Philip-
pou, r. P" de-Gironde, La Réole. 

Garçon sérieux, 16 ans, valet 
de chambre et service de ta-

ble, dem. place dans maison 
bourgeoise, bonnes réféT. Ecr. 
chez M. Artus, 94, r. du Hautoir. 

Homme sér. dem. faire encais-
sements ou trav. analogue. 

Référ. et garanties. Pierre, ave-
nue Victor Hugo, 35, Bouscat. 

Homme marié, 34 a., réformé, 
cour. trav. bur., vin, régie, 

[ douane, cherche situât. Sér. réf. 
Ecrire : Courly, Agence Havas. 

QB 
onne ouvrière lisseuse dem. 
journées pour maison bour-

^Tioise ou atelier. S'adr. MUe J-
pilars, 6, c. de Bayonne, Bordx. 

HDoulanger disponible de sui-
'jjte, non mobilis., dem. une 
Coopérative. Lebris, Portets, Gi< 

C' ihauff. auto noir, bon mécan., 
;saoh. répar., bonne éduc, d<io 

fcmpl. A. Posv,13, r. Pomme-d'Or 

J eune fille sér., bonne éducat., 
désire place gouvern. pour 

enf. ou jeune fille. Se déplacer. 
M"* Suc, 52, r. Croix-de-Seguey. 

J . f. sténo-dactyl., comptable, 
dem empl. Bx ou envir. Ecr. 

Bernardin, 116, r. Belleville, Bx. 

J eune fille très sérieuse de-
mande place pour travail 

d'intérieur. Bonnes références. 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. . ' 

r- h.. 14 a., bonne instruçt., 
I dem. empl. Ecr. Max, Havas. 

M étayer, vacher demande par-
querie 20 à 25 têtes. Feydy, 

poste restante, Ambarès. 

M énage sans enfants, mari ré-
formé p. bless. guerre, dem. 

place concierge ou garde pro-
priété. Ecr. : Homès, Ag. Havas. 

On désire place concierge ou 
gardienne de maison. Prix 

modéré. M. Canoës, 28, avenue 
Jeanne-d'Arc, à Bègles. 

T> ep* vins, ay. client, pl. Bx, 
JA/visitant épicle> et bars, dem. 
représentation articl. similair. 
Léon, 59, rue Carpenteyre, Bx. 

etraité demande emploi veil-
leur de nuit, magasin ou usi-
Ecr. : Salpey, Ag. -Havas Bx. 

Tailleur demande place aide-
coupeur. Eor. M. Bouet, pos-

te restante place Saint-Projet. 

100 fr. à qui trouvera à dame 
connaissant espagnol, cais-

se, emploi quelconque. Se dé-
placerait. 41, rue Jean-Soula. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

Avis. Jean. 8, rue Michel-Mon-
taigne, fournit bons domesti-

ques., place laboureurs,vignerons 

pprenti mécanicien demandé 
8, place des Quinconces. A 

Apprentis et ouvr. horlogers 
denr«» 31, r. Esprlt-des-Lois. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par burea' de confiance. 

Mm- perbal, 97. r. Porte-Dijeaux. 

Bonne sérieuse et douce de-
mandée pour ménage et petit 

enfant, 16, rue du Serpolet, Bdx. 
ouillie bord. Agents .deman-
dés. Ecr. Crochepeyre, Bdx. B 

C i» inc., acc. dem. ag" génér.Ec. 
Mélet, insp., p. rest. Bordx. 

C ru 1« vin demande M* ou da-
me ayant clientèle. Ecrire : 

Hérlald, Agence Havas Bordx. 

C omptable expér. Référ. exi-
gées. Ec. Estager, Ag. Havas. 

D isponibles r ménages agricul-
teurs, laboureurs, manœu-

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32, r. Sainte-Colombe, Bordeaux. 

D emandé : Homme sachant 
conduire, soigner cheval. 

Monte-charge 1,000 kil., électrique 
préférence. Guérin, 67, Rousselle. 

D eux jeunes gens, 15 à 16 ans, 
demandés pour travail bu-

reau et courses, connaiss. bien la 
ville. Bayle et C», 2, pl. la Bourse 

D 
M bonn. ouvrièr. tailleuses. 
236, r. S"-Catherine. Mme pied. 

D dée bonne 16 h 18 a., de campa-
gne, pour ville et campagne. 

Ecr. Bourg, La Ferrade, Bègles. 

Fme ou fille de la campagne 
de 30 à 50 a., d«a Pr ferme, 

bons gages. 147, r. de la Benauge. 

F emme de service pour toute 
la journée est demandée. IL 

Marsop, poste rest.. Chartrons. 

F abrique d'horlogerie d<i« voya-
geur, 400 à 500 fr. p. mois. Ec. 

A. MaSgues et d», Saintes. 

F amille paysans, 3 ou 4-pers.,' 
connaiss. tout, cultures, vign., 

bétail, d*sa à moitié ou gagée. Ec. 
Barbe, Salnt-Morlllon (Gironde). 

Tne homme ay' déjà travaillé 
bureau, appointements. Ecr. 

Lalaude, Agence .Havas, Bordx. 

L oiset (Jeanne), 16, rue Bouf-
fard. dem. apprentie-payée. 

M anœuvre (salaire d'ouvrier 
immédiat, aucun apprentis-

sage nécessaire) est demandé 
par l'Usine â gaz de Brive. 

M r Jay, aux Mangons, par Sté-
Foy-la-Grande, dem. maître 

bouvier marié pour l«r septembre 

Ménage vacher ou- vacher la-
bourr dio pr pr: Bdx. Léo, 11, 

rue des Frères-Bonie, Bordeaux. 

M énage connaiss. toutes cultu-
res, bétail, basse-cour, d«, f. 

gagé, et avant.,'h. à journée, tra-
vail assuré, logement. — Ecrire : 
Bourg, La Ferrade, Bègles, ou 
Saint-Morillon (près gare). 

M énage vigneron - labour. d<M, 
16, pl. du Parlement, Bordx. 

On demande bonne à t. faire, 
sachant faire cuisine, .30 â 

35 ans. Références exigées. 20, 
rue des Piliers.-de-Tutelle, 1». 

O n dem. garçon d'écurie pr ma 
de chevaux. Rue Lecocq, 78. 

O n dem. mén.bouv.vign.Eo.rég. 
d™ Guibon, c" Dalgnac (Glr.). 

O n dem. bonne sér. tout faire, 
v" préf., 30 à 40 a., m'en, deux 

pers. Sér. référ exig. 190, rue 
I-'rançois-de-Sourdis, le matin: 

n dem. apprenties et petite* 
mairts.Cornély,26, r. Rousselle, 
n dem. des livreurs aux Eta-
bli Debray,pl.Maubec,Langon 

O 
o 

0 n dem. j. fille pr écritures et 1 

expédition. Rue Bouquièro,3(. | 

O n dem; j. homme pour décou-
per cuir. Rue Bonquière, 31. 

G n dem. j. filles, pour travail 
facile. Rue Bouquière, 34. 

On demande ouvriers chau-
dronniers, serruriers, ma-

nœuvres.. — Labéoot frères, rue 
de la Vérité, Talence. 

On dem. ouvrier maréchal,ten. 
de pieds, sach' ferrer bœufs. 

Ville, Ste-Foy-la-Grande (Gir.). 

O uvrières d<ié««, sachant 
cuir. Rue Xaintrailles, 

fquer 
6, Bx. 

O ffres d'emplois, ù Bordeaux 
pour, compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetlers-rogneùrs, 

farcons de courses et de magas. 
cr. au bur. de placement de la 

Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O n 'dem. ouvre» pr crochet bien 
payé^Anna R.,â Grenade(H.-G. 

P lacières sont den>'„ ville et dé-
part., bien rétrib. 10, r. des 

Bahutiérs. Se présent, le matin. 

P aysans laboureurs vignerons 
demandés. Lamol. Saint-Sul-

pice-et-Gameyrac (Gironde)., 

S e piden, 'matrimonios' agrl-
cultores, solteros agriculto-

res, carreteros, labradores, diri-
jase.P.Mongie,32,r.St»-Colombe, B" 

Offres de Loeation 
1 fr. la ligne 

A louer échoppe, jard., 4 p., 53 
r. EcOle-Normale, Caudéran 

A l"; appart. meub. 2 ch. (ou 
1 et sal à m.), cuis., eau, gaz, 

jard.,12,r.Gd-Maurian,St- Augustin 

A louer maison vide pr meublé 
ou . autre, 9 pièc, eau. gaz, 

electr., pl. centre. Adr. bur. jl. 

A l»r, joli appart., 4 gr. p., véra», 
c. toilette, 2 ch. bon.,-23. rue 

Lamourous, .qua.rt. St-Genès, t. 
les jours, de 3 h. à 4 h.,' 750 fr. 

Jetit appart' à l»r maison par-
ticulière, 80,.c. de Bayonne. 

Oemandes de Location 
1 fr. la ligne 

C hambre av.ou s» cab. gi ddé, M. 
pre M. Jao, p" r. S'-Projet, Bx 

D 
seule dem.2 ch.vid.à Iw.'gaz, 

mon pro,ni.réf.Ec.Jeapy.Havas. 

D em. part, atelier force mot. p. 
polissage.Ec.Tabert.Ag.ilavas 

O n désire louer pet. garage ou 
remise, pet. prix, pr. ligne 

tram. Griffoul, 121, c. Saint-Jean. 

O n dem. louer njaison ou app' 
compren. 2 salons, salle à m„ 

cuis., 4 ch. maîtres, 2 ch. domes-
tiq., lingerie,: quart. N.-Darne, 
St-FerdinJ, Pessac,St-Gcnès.Ad.jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. SO la ligne 

A chat platine, or et diamants 
Xi.hauts prix, 31, r.Esp.-des-Lois 

Av.. spleïïdide torpédo Lornii-
ne-Diéttich, type sport, 4Q/SB 

HP. vite, consommant peu, très 
beaux accessoir. complets, roues 
amovible?, pneus neufs, marclie 
parfaite. Ec. Guinaud, Ag. Havas 

Av.. coffre-fort, mach. éCr. 
Oliver, près, cop., multicopis-

tc, comptoir, chaises, canapé, sa-
lon L. XVI. table,, art. étalage, 
store. 281, r. Ste-Calherine, corr-
cierge : 10 h. ù 12 h. et 2 h. â 4 h. 

A vendre, 3S mèt. env. voie De-
cauville f m. 40, pont-bascule 

2,000 kilos, petit prix. ' 15,, rue 
Saint-François, au premier. 

A v. porte-greffe 3309-420. — A. 
Rozier. 131, rue Fondaudège. 

chat très cher vieux dentiers. 
.Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

A v. poulinière d.-s„*1*>62, p.'IL, 

âge 7 a., rue Paul-Bert, 30. 

Av. voiture 1/2 tonneau en 
parfait état, roues caout-

choutées et capotée. S'adresser 
Husson, 15, rue Delurbe, Bordx. 

A chat au plus haut prix beaux 
brillants, belles marchandi-

ses. Becs, 31, r. Porte-Dijeaux, 
Bdx. Grand choix d'occasions. 

B aladeuse 1,000 kilos, avec che-
val, demandée. — Ecrire "Le-

dou.s, Agence Havas, Bordeaux. 

B oulanger achèterait petite 
voiture légère à bras. Indiq. 

prix 10 bis, rue Domrémy, Bx. 

B eaux bijoux, brillants occas.. 
31. rue Ksprit-des-Lois, Bordx 

C hambre riche do 2,800 fr. à 
>v. moitié prix. R. P.-Broca, 30. 

C? heval 12 ans ù v. S'adresser 
71, rua Belleville, Bordeaux. 

Fort cheval de tombereau, gd« 
scie circulaire, petite scie à 

ruban, long tour, parallèle, léger 
bâti à mouler sont recherchés 
par l'usine à' gaz de. Brive. 

J ournaux. On dem. à acheter 
tournée. Ecr. : Beney. Havas. 

M ach. écrire Underwood très 
bel état à coder bon prix, 

52. allées de Tourny. Télép. 9-61. 

ciure de bois à vendre 23, 
rue de Lescure, Bordeaux. S 

AOTOS & CYCLES 

A v.Sigma 19U,6HP,2pl.,êt.neuf. 
Tourillon, 5 pl. Tourny. Bdx. 

Av.. Peugeot 1914, 10 HP, torp., 
■I pl.. A fait '4,000 kil., bien 

équipée. Gibout, 6, r. Huguerie. 

B ébé Peugeot 3 vit., exc. état, 
très bons pneus, access. com-

plets. — Labrit. autos. Pau. 

B icyclette occas. demdse. Faire 
offr. : 50, r. de la Trésorerie. 

D 
emandés vélos, roue libre. 
Vallet, p. rest. St-Projet, Bx. 

M inerva 10-12 HP, j. torp. 4 pl., 
av. t. access., part, état, â v. 

Foulcher, 23, rue de Marseille. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

4 vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 17, prévient les pro-

priétaires qu'il sa met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou â l'en-, 
treprise à des prix très modérés. 

B ijouterie : Fabrique et répara-
tions, 31, rue Esprit-des-Lois. 

S toppeur retisseur, travail soi 
gné. Cantou, 12. cours To uirny, / 

façon. ^ ryiapissler décorateur a JL Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, étc Marcel Faure, 
tapissier. 29.irue Dâuphine. Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

à ne" nourr. tr. dév. é'èv. dise» 
.enf. caché dans Limousin, au 

lait .de. chèvre. — Ecrire: Marie, 
l, rue Serr. Bordeaux. 

Cours et Leçons 4 
f.». la liga» 

L eçons piano dep. 5 fr. p: mois. 
S'adr. 3, r. Rolland, au 2me, 

On demande profess. de piano 
pour jeune fille, de préfér. 

élève d i Conservatoire de Bdx. 
Donner prix et référ. par écrit, 
Jouglain, 185, rue Turenne, Bdx. 

S téno pr correspond, en, 4 le-
çons. Résultat sûr ■ I" lcç., 50 

cent. Soc. sténogr- r. PrévOté. 7. 
pfr. p. mois,sténograph.garant. 
Oen 2 mois. Il, r. Bouffard, 3n>«. 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. In ligne 4 

C ihat tigré égaré, coll. av. clo-
/che. Rapp. 47, r. Manège. Réc-
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

v 
Rêve étoile 

Vers le milieu de cette môme après-
midi, la baronne de Savinelles, ha-
ibilléè pour sortir, pénétrait dans la 
pièce nui servait de salon et de salle 
^'études à Nicole de Malestroy : 

— Chérie, vous devriez m'accompa-

Î;ne-r à cette exposition de pastels de 
a. rue de Sèae. dont. on. conte merveil-

le... Il paraît qu'il y a des choses ra-
vissantes; cela vous distrairait... Vous 
ne sortez pas assez, je vous assure 1... 

— Merci, dit Nicole avec sa simplici-
té habituelle; ie préfère rester... 

Malgré le parfait naturel de la jeune 
fille, assise, en une pose d'application 
gracieuse, devant sa table chargée de 
cahiers et dô livres, il y avait, dans 
l'accent, une nuance particulière que 
la line baronne sentit. 

Elle s'approcha et, prenant mater-
nellement Nicole au menton, plongea 
ses regards au fond des prunelles mau-
ves de l'orpheline : 

— Pourquoi, mignonne ? s'informa-
t-elle tendrement. 

A peine perceptible, une lueur rose 
courut sous l'épidémie transparent de 
Nicole. Cependant, sans trouble appa-
rent, elle, répondit franchement : 

— Je reste pour ne pas manquer la 
visite de mon ami Roland... 

— M. de Brionne doit donc venir ? 
questionna la, baronne étonnée. 

— Je ne sais pas, répliqua made-
moiselle do Malestroy ingénument. 
Mais voici quinze jours que nous ne 
l'avons vu, et il passe rarement si long-
temps sans faire une apparition d'au 
moins quelques minutes. C'est pour-
quoi quelque chose me dit qu'il viendra 
aujourd'hui... Alors, vous comprenez, 
je tiens à être !à... 

Madame do Savinelles la considéra 
avec une malice attendrie : 

— Vous l'aimez donc bien. Ge Roland 
ma chérie 2 

— Oui, affirma Nicole, très grave. Son-
gez à ce qu'il a été pour moi lorsque 
j'ai tout perdu... Sans lui, sans sa bon-
té, son grand enveloppement d'affection 
protectrice, je crois que je n'aurais pas 
survécu à mon isolement et à mon 
deuil... 

— Chère petite sensitive ! fit la baron-
ne émue. 

— Seulement... 
La jeune fille était devenue rêveuse. 

Et,après avoir prononcé ce seul mot, 
elle s'arrêta tout à coup, comme peu-
reuse de la hardiesse de ce qu'elle s'ap-
prêtait à formuler. 

— Seulement, quoi, mignonne? in-
sista madame de Savinelles, qu'intri-
guait la vérité de ce cœur neuf qui s'i-
gnorait lui-même. 

Nicole se décida. 
— Je voudrais vous demander un 

renseignement, madame, à vous qui 
connaissez le marquis depuis des an-
nées... depuis beaucoup plus de temps 
que moi, enfin !... 

Elle s'arrêta de nouveau et soupira, 
enviant à la baronne, eût-on dit, en 
temps où elle-même n'existait pas pour 
M. de Brionne. 

-- Demandez, ma chère enfant, per-
mit la jeune femme, surprise. 

— Eh bien ! commença Nicole avec 
un embarras charmant, je voudrais sa-
voir si notre ami Roland a toujours été 
comme cela... 

— Comme cela?.,. Que voulez-vous 
dire ? ' 

— Mais... songeur... préoccupé... sou-
cieux... Savez-vous ce que je pense 
quelquefois, madame ?... 

— Non, chérie..: Qu'est-ce donc ?... 
— Que M. de-Brionne doit avoir quel-

que grand chagrin caché... 
La baronne déguisa un sourire : 
— Par exemple ! 
— Ah 1 je ne m'en doute pas !... fit 

Nicole, son-.sérieux et tendre visage 
soudain illuminé d'une adorable clarté 
vermeille. Je cherche... Je fais des sup-
positions... Peut-être une personne, une 
femme qu'il aime... et qui ne l'aime 
pas!... ajouta-t-elle en fermant ses 
beaux yeux par manière de résigna-
tion. 

— Ou qui l'aime trop!... murmura 
madame de Savinelles, dont la perspi-
cacité aiguisée n'était pas , sans avoir 
deviné un peu du secret pourtant bien 
dissimulé de Roland.. 

— Qu'est-ce que.vpus ditest madame ? 
interrogea Nicole interdite. . 

La baronne se secoua vivement : 
— Rien, ma chérie !... Ou , du moins 

ce n'était pas pour vous ce que je di-
sais... A vous, je tenais simplement à 
indiquer qu'il faut aimer nos amis pour 
eux et non pour nous... respecter leur 
réserve et ne prendre de leurs peines 
et de leur cœur que-ce qu'ils veulent 
bien consentir à nous en Hvrer... 

Mademoiselle de. Malestroy abaissa 
ses ,longues paupières sur l'irradiation 
subite de son regard :, , .. 

— C'est ainsi que j'aime Roland ! pro-
nonca-t-elle avec ferveur. 

Doucement remuée, madame de Sa-
vinelles la baisa au front : 

— Allons! au revoir, mignonne... Je 
vous souhe^te la visite de votre grand 
ami... En attendant, travaillez bien !... 

Elle s'esquiva, inquiète et attendrie, 
se demandant, non sans trouble, com-
ment tout cela finirait, et ce qu'il ad-
viendrait de la pure tendresse éclose 
dans l'âme reconnaissante de l'orphe-
line pour un homme que la plus redou-
table sirène enchaînait!... 

Pauvre petite Nicole, est-ce qu'elle al-
lait souffrir ?... 

Celle-ci était à cent lieues de s'inter-
roger,sur ce point. De l'amour humain, 
elle ne connaissait encore que ce qu'il 
a de plus idéal... 

Sa candeur la retenait dans les blan-
ches délices de la période unique où 
l'on est tout ignorance, tout espoir, tout 
ravissement.. 

Toujours assise devant sa table, elle 
ne-t-ravailîait point. Le menton appuyé 
sur ses mains jointes, le regard loin-
tain, elle demeurait, immobile, perdue 
en un rêve qui faisait lever dans l'aube 
tendre de ses prunelles un inervcilleux 
scini-illement'd'étoiles... 

Tandis qu'avertie, par cette espèce de 
seconde vue'divine qui'est le partage 
des sentiments très purs, Nicole s'ab-
sorbait ainsi, le marquis de Brionne se 
rapprochai], de l'enfant aimante qui 
l'attendait inconsciemment. 

Du boulevard Malesherbes. où était 

situé l'hôtel de Hombcrg, au Coiirs-la-
Reinevj.il s'en allait-lentement-, à pas 
pesants, courbé comme jamais sous la 
fatigue de vivre... . 

Un découragement immense l'étrei-
gnait-, mêlé à une angoisse sans nom, 
à l'épouvante et à l'horreur de ce qui 
se préparait, - -

Eh quoi 1 une fourberie encore, et 
plus odieuse que les précédentes! Ça 
ne se qualifiait pas, ce qu'il s'apprêtait 
à faire !... 

La plus abominable rancœur le suf-
foqua, un de ces spasmes moraux qui 
dégagent invinciblement le dégoût 
d exister, et il eut,un moment l'idée de 
se tuer pour échapper à ce .mariage, 
qui lui apparaissait comme une profa-
nation... . , ... 

La crosse d'ivoire .et d'argent d'une 
paire de pistolets accrochés^ la, pano-
plie de son cabinet brilla devant ses 
yeux en unt> vision soudaine, une sé-
duisante invite de délivrance. 

Mais il sourit tristement, Il n'avait 
lias le droit d'abandonner Giselle; et, 
d'ailleurs, Roland de Brionne n'était 
pas de ceux qui se dérobent aux consé-
quences de leurs fautes. Il avait l'àme 
trop fîère et trop haute pour esquiver 
une responsabilité, de quelque ordre 
qu'elle fût, et il estimait que le long 
héroïsme de la souffrance-est préféra-
ble an facile courage'nécessaire pour 
mourir. 
. Une fatalité inconcevable voulait 
qu'il ne pût expier son erreur do pas-
sion et sauver-sa maîtresse qu'eu corn-

mettant un acte plus répréhensible en-
core que les précédents.. Ce serait son 
châtiment !... 

U vivrait, torturé par le sentiment 
secret de sa déchéance et l'appréhen-
sion suppliciante des inévitables consé< 
quences... Parmi celles-ci, il en était 
une qui se révélait plus déchirante, 
plus insoutenable que toutes les autres : 
ie mépris de Nicole... 

Car elle le mépriserait, la grave et 
honnête enfant, si, un jour, elle sa-
vait... 

Et elle saurait 1... 
Est-ce qu'une contradiction singu-

lière, qu'on dirait soufflée par un es-
prit jaloux, ne se plaît point à révéler 
les choses à ceux-là mémos qui doivent 
le plus en souffrir ?... 

Ah 1 cela serait, la douleur suprême, 
la lie de la coupe amère... Après la per-
te de sa propre estime, le marquis da 
Brionne n'envisageait pas de plus re< 
doutable rajiçon... Non, non, cela ne 
serait pas !.. Il ne fallait pas que cela 
fût!... 

Roland ignorait encore comment U 
s'y prendrait, mais il se jurait de dé-« 
couvrir un moyen quelconque qui 1 enu 
péchât de démériter davantage,^ da 
descendre des hauteurs morales ou il 
planait pour la jeune créature plenie d_a 
foi à qui le père mourant l'avait désn 
ffhé comme .un .maître et un_gui.de,,. 

(CA'. suivre)*. 


